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CHAPITRE 1

 

Laisser le passé derrière soi.

 

Anastasia

Je reste immobile sur le côté des voies ferrées, laissant le vent froid souffler mes  cheveux  teints  en  dip  blonds  et  violets  sur  mon  visage.  Je  serre  plus fort la poignée de ma valise, en espérant que le train arrive bientôt. Il fait froid aujourd'hui, et mon manteau est rangé dans la valise, bon sang. J'ai l'impression  d'avoir  attendu  ce  jour  pendant  des  années,  le  jour  où  je  vais pouvoir quitter ma famille d'accueil et rejoindre ma sœur à l'université. Je regarde derrière moi sur le parking, je vois ma jeune sœur debout qui me regarde partir, ma grand-mère d'accueil lui tenant la main. Phoebe n'a que onze ans, mais elle est forte aujourd'hui, même si elle veut que je reste. Je lui souris, en essayant d'ignorer à quel point il est difficile de la laisser ici, mais  je  sais  qu'elle  ne  pourrait  pas  être  dans  un  meilleur  foyer.  Je  peux terminer l'université avec notre grande sœur et ensuite trouver un emploi en ville, tout en vivant tous ensemble. C'est le plan de toute façon. Nous avons perdu nos parents dans un accident de voiture il y a dix ans, et nous  avons  eu  la  chance  de  trouver  une  famille  d'accueil  qui  nous  a  pris tous  les  trois.  Grand-mère  Pops  est  une  femme  à  part.  Elle  est  gentille  et adore cuisiner, et l'argent qu'elle reçoit de sa famille d'accueil lui permet de payer sa maison. Elle a perdu ses deux enfants dans un incendie il y a des années,  et  elle  nous  dit  régulièrement  que  nous  la  gardons  heureuse  et  en vie.  Même  si  nous  mangeons  beaucoup  pour  trois  enfants.  Heureusement, elle aime s'occuper de nous car je brûle tout ce que j'essaie de cuisiner. Et je ne  veux  même  pas  me  souvenir  de  la  fois  où  j'ai  essayé  de  laver  mes vêtements, ce qui a fini en désastre.

"Le  train  quatre-un-neuf  pour  Liverpool  fait  escale  à  la  gare  dans  une minute", annonce l'homme dans le haut-parleur, juste avant que j'entende le bruit du train qui arrive de loin. Je me retourne pour voir le train gris foncer vers  nous,  ne  ralentissant  qu'à  son  approche,  mais  je  dois  encore  marcher pour atteindre le wagon du fond. J'attends que les deux hommes devant moi montent  avant  de  monter  dans  le  wagon,  et  je  me  tourne  pour  mettre  ma valise. Je cherche parmi les sièges pleins jusqu'à ce que je trouve un siège vide au fond, près d'une fenêtre. Je dois m'assurer qu'il est orienté dans le sens  de  la  marche  du  train  car  cela  me  fait  peur  de  m'asseoir  dans  l'autre sens. Je glisse ma valise sous le siège avant de m'asseoir, laissant mon sac à main sur la petite table devant moi.

Je fais signe à ma sœur, qui me répond, la tête cachée sur l'épaule de grand-mère en pleurant. Je ne peux voir que ses cheveux blonds ondulés jusqu'à la taille avant que le train ne s'éloigne. Elle va me manquer. Urgh, ce n'est pas comme si nous n'avions pas de téléphones et FaceTime ! Je deviens idiote. Je sors mon téléphone de mon sac et envoie rapidement un message à ma grande  sœur  pour  lui  dire  que  je  suis  dans  le  train.  J'envoie  aussi  un message  à  Phoebe,  pour  lui  dire  combien  je  l'aime  et  combien  elle  me manque déjà.

"Un billet ?" demande l'employé du train, ce qui me fait sursauter, et mon téléphone tombe par terre.

"Désolé ! Je fais toujours tomber des trucs", dis-je, et l'homme se contente de me fixer d'un air sérieux, tout en me tendant la main. Son uniforme est impeccablement repassé, et ses cheveux sont coiffés vers la gauche, sans un seul  cheveu  de  travers.  Je  roule  les  yeux  et  ouvre  mon  sac,  en  retire  mon billet  et  le  lui  tend.  Après  l'avoir  vérifié  pendant  environ  une  minute,  il gribouille dessus avant de me le rendre. Je n'ai jamais compris pourquoi ils se  donnent  la  peine  de  dessiner  sur  les  billets  alors  que  les  machines vérifient les billets à l'autre bout de toute façon. Je remets mon billet dans mon sac avant de le glisser sous le siège juste au moment où le train bouge, me secouant un peu.

J'attrape  mon  téléphone,  qui  est  collé  à  un  papier  sous  la  table.  On  m'a toujours appris à ramasser les ordures, alors j'attrape le papier ainsi que mon téléphone  avant  de  sortir  de  sous  la  table  et  de  retourner  à  mon  siège.  Je remets  mon  téléphone  dans  mon  sac  à  main  avant  de  regarder  le  dépliant que j'ai ramassé. C'est une de ces brochures d'avertissement sur les familiers et  sur  le  fait  qu'il  est  illégal  d'en  cacher  un.  Le  dépliant  comporte  un  lion géant en haut et des panneaux d'avertissement sur les bords. Il explique que vous devez appeler la police et les dénoncer si vous en trouvez un. Les familiars représentent 0,003 % de la race humaine, bien que beaucoup disent qu'ils n'ont rien à voir avec les humains et n'aiment pas les compter comme tels. Les familiers ont commencé à apparaître de manière aléatoire il y a environ cinquante ans, ou du moins publiquement. Beaucoup de gens pensent  qu'ils  se  sont  simplement  cachés  avant  cela.  L'Empire  Familiar  a rapidement été créé, et c'est le seul endroit où les familiers peuvent vivre en paix.  Ils  ont  leurs  propres  lois,  une  alliance  avec  les  humains,  et  leurs propres terres en Écosse, en Espagne et en Amérique du Nord. Malheureusement, n'importe qui peut soudainement devenir un familier, et vous  ne  le  saurez  qu'un  jour  par  hasard.  Il  peut  s'agir  d'un  accident  de voiture  ou  d'un  simple  réveil  qui  déclenche  le  gène,  mais  un  familier  est toujours un familier. Ils ont la marque sur leur main, un tatouage lumineux de  l'animal  qui  leur  est  lié.  Les  animaux  sont  la  principale  raison  pour laquelle les familiers sont si dangereux. Ils ont un lien avec un animal qui ferait tout pour eux. Même tuer. Et j'ai entendu une fois que l'animal d'un enfant  était  un  lion  aussi  grand  qu'un  éléphant.  Mais  ce  ne  sont  que  les choses que nous connaissons publiquement, qui sait ce qui se cache derrière les murs géants de l'Empire Familier ?

"Mon oncle en est un, tu sais ?" dit une fille, et je lève les yeux pour voir une jeune fille d'une dizaine d'années suspendue à son siège, la tête inclinée sur le côté alors qu'elle fixe le dépliant dans ma main. "Il a un gros lapin comme familier."

"C'est génial..." Je dis, en souriant et en posant le prospectus. Je parie que ramasser des crottes de lapin géantes n'est pas si génial, mais je ne le lui dis pas.

"Je veux être un familier quand je serai grande", dit-elle avec enthousiasme. "Ils  ont  des  pouvoirs  cool  et  des  animaux  de  compagnie  !  Maman  ne  me laisse même pas avoir un chien !"

"Assieds-toi, Clara ! Arrête de parler aux inconnus !" dit sa mère en tirant le bras de la fille, qui s'assied après m'avoir fait un sourire malicieux. Je plie le dépliant et le glisse dans mon sac avant de me reposer sur le siège, regardant la ville défiler par la fenêtre. Je ne pouvais pas imaginer quelque chose de pire que d'être un familier. Vous devez quitter votre famille, votre vie  entière,  et  vivre  dans  les  bois. Être  un  familier  semble  n'être  qu'une malédiction.
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CHAPITRE 2

Qui porte un manteau de nos jours ?

"Ana  !",  crie  pratiquement  ma  soeur  lorsque  je  descends  du  train,  puis  se jette sur moi avant que j'aie le temps de la regarder. Même si ma soeur ne mesure que quelques centimètres de plus que mon mètre quatre-vingt, elle a failli me renverser. J'éloigne ses cheveux blonds de mon visage, qui tentent de  m'étouffer,  avant  qu'elle  ne  s'éloigne,  heureusement.  Je  ne  suis  pas  du genre à faire des câlins, mais Bethany ignore toujours ce petit détail. "Tu m'as manqué aussi, Bethany", je murmure, et elle me sourit. Bethany a toujours été la belle sœur, et en vieillissant, elle est devenue de plus en plus jolie. Il semble que l'année passée à l'université n'a fait qu'ajouter à cela. Ses cheveux blonds, presque blancs, tombent en vagues parfaites dans son dos. Les miens sont pareils, mais j'ai teint les pointes en violet foncé. Encore une de  mes  tentatives  pour  me  démarquer  dans  la  foule  alors  que  je  deviens habituellement invisible à côté de ma superbe sœur. Phoebe est l'image de Bethany, et toutes deux ressemblent à des photos de notre mère. Alors que moi,  je  ressemble  surtout  à  mon  père,  j'ai  toujours  les  cheveux  blonds. Bethany  me  sourit,  puis  passe  lentement  ses  yeux  sur  ma  tenue  avant  de lâcher un long soupir.

"Tu es si jolie, soeurette", dit-elle, et je roule des yeux. Bethany déteste les jeans et les hauts à manches longues, et il se trouve que je porte les deux. Je n'ai même pas regardé ce que j'avais mis ce matin. Je frissonne lorsque le vent  froid  souffle  autour  de  moi,  me  rappelant  que  j'aurais  dû  sortir  mon manteau de ma valise pendant le voyage en train. C'est l'automne. "Tu es une mauvaise menteuse", réponds-je en haussant un sourcil, et elle rit.

"Eh  bien,  tu  as  dix-huit  ans  maintenant,  et  je  ne  t'ai  jamais  vue  dans  une robe. L'université va changer tout ça." Elle agite la main comme si elle avait résolu tous les problèmes.

"Comment ça ? Je ne vais pas porter une robe en cours", dis-je en fronçant les sourcils. "Les leggings sont beaucoup plus faciles à porter pour courir, je pense."

"Les  fêtes,  bien  sûr",  dit-elle  en  riant  comme  si  c'était  évident.  Bethany s'empare  de  ma  valise  avant  de  descendre  le  trottoir  maintenant  vide jusqu'au parking au bout.

"J'ai  besoin  d'étudier.  Il  n'y  a  aucune  chance  que  je  réussisse  mes  cours d'infirmière sans étudier beaucoup", lui dis-je. Bethany a pris des cours de théâtre, et je n'ai pas été le moins du monde surpris quand on lui a proposé un emploi à la fin de son cours, en fonction de ses notes. Bien qu'elle ait été un étudiant A-star pendant tout le lycée, il est impossible qu'elle échoue. "J'aime le fait que tu auras le même travail que maman", finit-elle par me dire, et je jette un coup d'œil sur elle, qui me sourit tristement avant de se concentrer à nouveau sur sa marche. Je me souviens de mon père et de ma mère,  alors  que  Bethany  a  un  peu  plus  d'un  an  de  plus  que  moi  et  se souvient  de  beaucoup  plus  de  choses.  Phoebe  ne  se  souvient  pas  du  tout d'eux ; elle n'a que nos photos et les choses que nous pouvons lui raconter. C'était difficile pour Bethany de nous quitter toutes les deux pour venir au collège,  mais  grand-mère  et  moi  lui  avons  dit  qu'elle  devait  trouver  un avenir.

"Je doute de pouvoir le faire aussi bien qu'elle... mais j'aime aider les gens. Je sais que c'est la bonne chose à faire pour moi", réponds-je, et je la vois hocher  la  tête  du  coin  de  l'œil.  Je  m'avance  rapidement  et  tiens  la  porte métallique du parking ouverte pour que Bethany puisse la franchir avant de la rattraper alors que nous passons devant les voitures. "Tu as toujours été la gentille. Je me souviens quand tu avais 12 ans, et que le  garçon  en  bas  de  la  rue  avait  rompu  avec  toi  parce  qu'une  autre  fille l'avait  invité  à  sortir.  Le  lendemain,  ce  garçon  est  tombé  de  son  vélo,  se coupant toute la jambe juste devant notre maison. Tu l'as aidé à entrer dans la maison, tu lui as mis du sparadrap sur la jambe, puis tu as ramené son vélo chez lui", remarque-t-elle. "La plupart des gens n'auraient pas fait ça. Je me serais juste moqué de lui avant de le laisser sur le trottoir."

"Je  l'ai  aussi  traité  d'abruti",  dis-je  en  riant  au  souvenir  de  son  visage choqué. "Donc je n'étais pas si gentil que ça."

"C'est pour ça que tu es si extraordinaire, soeurette", dit-elle en riant, et je glousse  en  arrivant  à  la  voiture  de  Bethany.  C'est  une  Ford  Fiesta  noire délabrée, mais je sais que Bethany adore cette vieille chose. Même s'il y a des éraflures et des bosses partout sur la pauvre voiture à cause de l'horrible conduite de Bethany.

"Monte, je peux mettre la valise dans le coffre", dit-elle, et je tire la porte du passager avant de me glisser à l'intérieur. Je remonte ma ceinture de sécurité avant de me reposer, observant par la fenêtre du passager le train qui sort de la  gare.  Un  homme  vêtu  d'une  cape  noire  se  tient  immobile  au  milieu  du chemin, le vent poussant sa cape autour de ses jambes, mais sa capuche est relevée,  couvrant  son  visage.  Je  me  contente  de  le  fixer,  me  sentant  plus étrange et plus effrayé à chaque seconde alors que l'homme lève la tête. Je vois un éclair jaune sous sa capuche pendant un bref instant, et je m'assois en avant, essayant de voir davantage de cet homme étrange que je ne peux pas quitter des yeux. J'ai failli sursauter lorsque Bethany est montée dans la voiture, claquant la porte derrière elle, et je la regarde. "Tu vas bien ? Tu as l'air pâle", demande-t-elle en posant sa main sur ma tête  pour  prendre  ma  température  avant  de  la  retirer.  Je  me  retourne  vers l'homme et constate que lui et le train ont disparu. Tout est calme, immobile et effrayant. Il est temps de partir. "Oui, tout va bien. Je suis juste nerveuse pour mon premier jour", je lui dis, ce qui est plutôt honnête, mais j'oublie le petit détail sur l'homme bizarre à la capuche. Je veux dire, qui se promène avec une cape comme Dark Vador ?  Elle  fronce  les  sourcils,  voyant  mes  mensonges  facilement,  mais  après que je n'ai pas dit un mot pendant un moment, elle laisse tomber. "Ça  va  aller.  Ne  t'inquiète  pas  !"  dit-elle  en  me  serrant  la  main  avant  de démarrer la voiture. Je garde les yeux sur l'endroit où se trouvait l'homme jusqu'à ce que je ne puisse plus le voir. Je ferme les yeux et secoue la tête, sachant que ce n'était qu'un type effrayant et que je dois l'oublier. C'est le premier jour de ma nouvelle vie, et rien ne va gâcher cela.
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CHAPITRE 3

Un moment peut tout changer.

"Anastasia Noble ?" J'entends quelqu'un crier alors que j'attends au milieu de  la  foule  des  nouveaux  étudiants.  Bethany  m'a  laissée  ici  il  y  a  environ une demi-heure, et elle va me retrouver plus tard, une fois que j'aurai rangé ma chambre. D'abord, je dois faire une visite guidée de l'université, même si j'en ai fait une lors de ma visite il y a deux mois. J'ai également passé des jours  à  étudier  la  carte  qu'ils  m'ont  donnée,  afin  de  savoir  où  je  vais.  La main en l'air, je me déplace dans la foule, tirant ma valise derrière moi, mon bras  commençant  à  me  faire  mal  à  force  de  trimballer  cette  valise  géante violette partout.

J'arrive  à  l'avant  de  la  foule,  où  un  homme  plus  âgé  me  fait  signe.  Je  me dirige  rapidement  vers  lui  et  les  trois  autres  étudiants  qui  attendent  à  ses côtés. Deux d'entre eux sont des filles, toutes deux blondes, qui chuchotent entre elles avec leurs valises roses. L'autre est un gars qui est trop intéressé à  reluquer  les  blondes  pour  remarquer  mon  arrivée.  C'est  l'histoire  de  ma vie. Je m'arrête juste devant l'homme plus âgé qui sent l'eau de Cologne à plein nez, et je lui serre la main légèrement moite avant de reculer. "Bienvenue à l'université de Liverpool. Nous sommes la plus petite, mais la plus  féroce,  des  universités  du  nord  de  l'Angleterre.  Maintenant,  je  vais vous faire visiter les locaux de base avant de vous conduire à vos chambres. Vous partagerez tous un couloir et un espace de vie, alors regardez autour de  vous  et  dites  peut-être  bonjour  à  vos  nouveaux  amis",  dit  l'homme  en frappant dans ses mains avant de se retourner rapidement pour partir. Nous trottinons  tous  pour  le  rattraper  alors  qu'il  nous  fait  traverser  l'herbe  en direction de l'un des bâtiments situés de part et d'autre de la clairière. Il y a une petite rivière au milieu, avec des fleurs et des arbres tout autour. C'est  paisible,  exactement  pourquoi  ma  sœur  a  choisi  cette  université,  je suppose. Elle aime toujours voir la beauté dans la vie, alors que je cherche toujours  un  moyen  de  réparer  le  monde  à  la  place.  J'aimerais  que  nous ayons  d'autres  membres  de  la  famille  autour  de  nous  qui  pourraient  nous dire comment étaient nos parents, qui chacun d'entre nous suit, ou si nous sommes juste un hasard dans la lignée des personnalités de la famille. Nous ne  savons  même  pas  si  nos  parents  avaient  des  amis  proches.  Il  n'y  a  pas grand-chose dans notre dossier d'accueil remis à grand-mère par les services sociaux. Bethany et moi avons parlé d'aller au village où nous vivions pour nous renseigner, mais aucune de nous n'a jamais trouvé le temps. "Anastasia, c'est ça ?" demande un type en ralentissant pour marcher à mes côtés. Il a des cheveux bruns en désordre, des yeux bleus, et un grand sac à dos sur le dos.

"Yep, qui êtes-vous ?" Je demande.

"Don. Ravi de vous rencontrer", répond-il en me tendant la main avec un grand  sourire.  Je  lui  serre  la  main  avant  de  lever  les  yeux  vers  l'arche massive  que  nous  traversons  pour  entrer  dans  le  bâtiment.  Ce  sont  deux piliers lisses qui se rejoignent au milieu. De vieilles statues de gargouilles bordent  l'arche,  leurs  yeux  effrayants  me  fixent.  Ces  statues  me  donnent toujours  la  chair  de  poule.  Bethany  pense  que  c'est  drôle,  alors  à  Noël dernier, elle m'a offert des livres d'amour sur les gargouilles pour me faire une  blague.  Elle  s'est  bien  foutue  de  moi,  certains  de  ces  livres  étaient vraiment bons. Je détourne rapidement le regard, pour revenir à l'endroit où nous marchons, alors que Don se remet à parler. "J'ai entendu dire qu'il y avait une fête ce soir pour accueillir les nouveaux étudiants. Tu y vas ? " me demande-t-il, son bras frôlant le mien de manière agaçante  vu  la  proximité  avec  laquelle  il  a  décidé  de  marcher.  Je  lève  les yeux  vers  lui  pour  voir  que  son  regard  est  fermement  fixé  sur  mes  seins plutôt que sur mon visage.

"Non. Je dois déballer mes affaires", je réponds sèchement. "Ça  ne  peut  pas  attendre  une  nuit  ?"  demande-t-il,  et  je  le  regarde  encore une fois. Il est magnifique, mais son attitude pleurnicharde à propos d'une fête me rebute. "Je vais m'assurer que tu t'amuses."

"Non. Ça ne peut pas attendre, et je doute que tout ce que tu puisses faire rende  la  fête  amusante  pour  moi",  dis-je  honnêtement,  et  sans  surprise,  il acquiesce avant de rattraper les deux filles blondes du groupe, essayant ses techniques de drague sur elles. Les hommes. Bethany  dit  que  je  suis  difficile,  mais  en  fait,  c'est  juste  parce  que  la population masculine générale de mon âge est idiote et se comporte comme des enfants la plupart du temps. Je ne vois pas comment on pourrait vouloir sortir  avec  eux,  même  si  Bethany  en  est  à  son  douzième  petit  ami  depuis qu'elle  est  entrée  à  l'université,  alors  je  sais  qu'elle  ne  partage  pas  mon opinion.  Elle  jure  qu'elle  saura  quand  le  bon  gars  se  présentera,  et  que  ce sera la même chose pour moi. J'en doute. Quoi qu'il en soit, trouver le "bon" garçon  n'est  pas  la  chose  la  plus  importante  pour  le  moment  ;  réussir l'université et obtenir mon diplôme d'infirmière l'est. " C'est la partie la plus ancienne de l'université et où se trouvent la plupart des cours. Dans les packs de bienvenue envoyés à vos anciennes maisons se trouvaient les liens vers une application qui est une carte. Elle vous aidera à trouver  vos  cours",  explique  le  guide  touristique  avant  d'ouvrir  une  porte pour sortir de l'ancien couloir et entrer dans un autre, plus moderne. Il y a des sols carrelés blancs, des casiers le long des murs et des spots au plafond qui brillent tellement fort que tout brille. "Chaque étudiant reçoit un casier ici,  qui  est  parfait  pour  ranger  les  livres  et  tout  ce  dont  vous  n'avez  pas besoin pour chaque cours. Croyez-moi, vous aurez beaucoup de livres, alors les casiers sont une aubaine."

Nous marchons dans le couloir, écoutant le guide nous expliquer l'histoire de l'université quand soudain, une sensation de brûlure dans ma main surgit de  nulle  part.  Je  crie,  tombant  à  genoux  en  attrapant  ma  main,  essayant d'arrêter l'incroyable douleur. Je frotte ma peau pâle qui brûle, mais il n'y a rien à voir. La douleur s'intensifie jusqu'à ce que je ne puisse plus rien voir ni entendre pendant un moment, et je tombe en arrière. Lorsque je rouvre les  yeux,  je  suis  allongé  sur  le  sol  froid,  et  j'entends  le  bavardage  des étudiants  près  de  moi.  Personne  ne  m'aide,  bizarrement,  et  on  dirait  qu'ils sont très loin. Chaque partie de mon corps me fait mal, comme si je venais de courir un marathon.

"C'est un familier. Est-ce que quelqu'un a appelé la police ?" demande une personne alors que je regarde fixement la lumière vacillante juste au-dessus de moi.

"Nous devrions partir, elle pourrait nous faire du mal. Qui sait où se trouve sa  créature  ?"  murmure  durement  un  autre  homme.  Je  lève  ma  main  au-dessus  de  mon  visage,  presque  au  ralenti.  Mes  yeux  s'écarquillent  de stupeur devant l'énorme tatouage de loup violet et lumineux qui recouvre le dos de ma main là où il a brûlé. Il s'arrête à mon poignet, la fourrure du loup s'étendant  jusqu'à  la  moitié  de  mes  doigts  et  de  mon  pouce.  Les  yeux  du tatouage  de  loup  sont  les  plus  brillants  lorsque  je  réalise  ce  que  cela signifie.

"Je suis un familier."
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CHAPITRE 4

Il est temps de courir avant qu'il ne soit trop tard.

Dès que je l'ai dit à voix haute, j'ai l'impression de ne plus pouvoir respirer, je me redresse et je regarde les gens qui me fixent. Le groupe avec lequel j'étais  s'est  rassemblé  près  des  casiers  à  une  bonne  distance  de  moi maintenant, et je me tourne pour voir que d'autres personnes sont apparues, quelques-unes  d'entre  elles  sur  leurs  téléphones.  Ils  sont  tous  effrayés, inquiets de ce que je vais faire alors qu'ils gardent les yeux sur moi. Ils vont appeler la police et me faire emmener à cause de ça. Je dois d'abord aller voir Bethany. Je dois au moins lui dire au revoir avant qu'ils ne viennent me chercher  et  m'emmènent  dans  un  endroit  où  je  ne  la  reverrai  peut-être jamais.

Je me lève rapidement et je cours dans le couloir, passant devant tous ceux qui  me  crient  d'arrêter,  jusqu'à  ce  que  j'arrive  à  la  porte  au  bout.  Je  la pousse, je cours à travers l'arche et dans la clairière vide. Je m'arrête près de la rivière, je lève les yeux et j'essaie rapidement de me rappeler comment aller aux dortoirs. Merde, je ne sais même pas dans quelle chambre elle est. Je  retire  mon  sac  à  main  de  mon  épaule  pour  sortir  mon  téléphone  au moment où j'entends un grognement sourd juste derrière moi. Je laisse lentement tomber mon sac sur le sol et me retourne, voyant un loup géant  à  quelques  centimètres  de  mon  visage.  Le  loup  est  plus  grand  que moi, sa tête est penchée vers le bas pour que je puisse voir ses magnifiques yeux  bleus.  Pour  être  honnête,  ils  me  rappellent  mes  propres  yeux,  avec leurs petits tourbillons de noir, de bleu clair et de bleu foncé, tous mélangés ensemble. Mon corps et mon esprit semblent se détendre tandis que je fixe la créature, une créature qui devrait me terrifier... mais qui ne le fait pas. Je me  sens  bouger  ma  main  vers  le  haut,  et  puis  le  loup  grogne  un  peu,  me secouant de cette pensée.

Je  recule,  ce  qui  semble  seulement  l'énerver  encore  plus.  Une  partie profonde  de  moi  sait  que  je  dois  toucher  le  loup  maintenant,  ou  je  le regretterai  toujours.  Je  prends  une  profonde  inspiration  avant  de m'approcher  et  de  poser  rapidement  ma  main  au  milieu  du  front  du  loup. Jusqu'à présent, je n'avais pas remarqué que c'était ma main qui portait la marque  familière,  jusqu'à  ce  qu'elle  brille  d'un  violet  si  vif  que  je  dois détourner la tête. Lorsque la lumière s'estompe, je me retourne pour voir le loup noir qui me regarde fixement alors que je baisse ma main. "Tu t'appelles Shadow", dis-je à haute voix, bien que je n'aie aucune idée de comment je le sais, mais je sais que c'est vrai. Shadow baisse la tête avant de s'allonger sur le sol devant moi. Il est mon familier. C'est comme ça que je le sais. C'est pourquoi je n'ai pas peur de l'énorme loup comme je devrais l'être. J'ai un loup gigantesque comme familier. Bon sang de bonsoir. Il me faut quelques secondes pour détacher mon regard de l'Ombre et me rappeler ce que j'allais faire. Trouver ma soeur, voilà ce que j'allais faire. "Nous devons trouver ma soeur... pouvez-vous m'aider ? Comme la sentir, peut-être ? Elle sent comme moi", je demande à Shadow, puis je réalise que je n'ai aucune idée s'il peut me comprendre. Shadow lève les yeux, penche la tête sur le côté avant de s'étirer et de frapper ma poitrine avec sa tête. Je recule, en soupirant. "C'est pas grave."

Shadow me grogne dessus, et je lui lance un regard interrogateur. Qu'est-ce que c'est que ce grognement ? Je pensais que les animaux familiers étaient censés être les meilleurs amis des familiers ou quelque chose comme ça. J'ai vraiment l'impression que Shadow n'est pas si impressionné que ça par moi. Il secoue sa tête géante avant de me contourner et de s'enfuir lentement en direction de l'autre bâtiment.

"Attends !" Je dois courir vite pour le rattraper alors qu'il arrive à l'avant de l'université, les gens se déplaçant rapidement hors de son chemin et certains criant même. Je ne les blâme même pas. Un loup noir géant qui court vers vous n'est pas quelque chose que vous voyez tous les jours. Je cours plus vite, me mettant à côté d'Ombre au moment où nous tournons un coin, et j'entends le rire de Bethany juste avant de la voir assise sur un banc avec un type. Ils se tournent tous les deux vers nous avec de grands yeux effrayés, et le gars tombe du banc avant de s'enfuir.

Les  sons  des  cris,  des  hurlements  et  de  la  peur  générale  des  gens  se transforment en silence lorsque je croise le regard de ma sœur qui se lève. Une larme coule sur sa joue, disant tout ce qu'aucun de nous ne peut dire. On va m'obliger à la quitter, et je n'ai aucune idée du moment où je pourrai la  revoir,  si  jamais  je  le  fais.  Bethany  est  la  première  à  bouger,  elle  court vers moi et passe ses bras autour de mes épaules. Elle ne regarde même pas Ombre, elle n'a pas peur de moi non plus, ce qui est un grand soulagement. Je la serre dans mes bras, essayant d'enregistrer chaque partie d'elle dans ma mémoire  tout  en  essayant  de  ne  pas  pleurer. Je  dois  être  forte.  Si  je m'effondre  maintenant,  Bethany  ne  pourra  jamais  s'en  sortir.  Je  me  retire lorsque  j'entends  des  sirènes  en  arrière-plan  et  je  sais  que  mon  temps  ici touche à sa fin.

"Je trouverai un moyen de te retrouver. Je n'arrêterai jamais jusqu'à ce que je le fasse. Prends soin de toi et de Phoebe. Tu me le promets ?" Je demande à Bethany, en posant mes mains sur ses épaules alors qu'elle sanglote. "Je  vous  promets.  Si  quelqu'un  peut  trouver  un  moyen  de  contourner  les règles,  c'est  bien  toi.  Je  t'aime,  soeurette",  dit-elle  en  pleurant  à  chaudes larmes entre chaque mot. Je l'embrasse une fois de plus avant de retourner aux  côtés  de  Shadow,  loin  de  ma  sœur  et  de  mon  ancienne  vie.  "Sois prudente."

" Pars. Pars juste, je ne veux pas que tu me voies arrêté ou que tu voies à quel  point  la  police  est  méchante  avec  les  familiers.  Les  vidéos  YouTube suffisent", dis-je, mais Bethany secoue la tête, s'essuie les joues et croise les bras.  J'ai  accidentellement  vu  assez  de  vidéos  en  ligne  pour  savoir  que  la police, le gouvernement et la population en général ne sont pas gentils avec les nouveaux familiers. C'est pour ça qu'on les emmène tout de suite. Je ne vais  pas  me  battre  ou  essayer  de  fuir  comme  le  font  certains  familiers.  Je doute que je puisse aller loin avec Shadow à mes côtés. "Je  reste  jusqu'à  ce  qu'ils  vous  emmènent.  Tu  ne  seras  pas  seule",  dit-elle alors que j'entends des cris et le bruit de dizaines de pieds qui courent vers nous. Je sursaute en sentant une piqûre sur le côté de mon cou, et Bethany hurle.  L'ombre  grogne,  ce  qui  se  transforme  en  un  hurlement  lorsque j'essaie  de  l'attraper  et  qu'il  tombe  au  sol  à  mes  côtés.  Le  monde  devient noir,  et  la  dernière  chose  que  j'entends  est  le  cri  de  Bethany  qui  demande qu'on me laisse tranquille.
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CHAPITRE 5

Nouvelle vie. Nouveau monde.

Je  tousse  en  me  réveillant,  ma  gorge  est  sèche  et  me  gratte  alors  que  je regarde le plafond en bois au-dessus de moi. L'odeur du feu et de la fumée emplit  mon  nez,  ce  qui  me  fait  lever  la  main  pour  la  frotter  en  me redressant.  Une  couverture  rouge  tombe  sur  mes  genoux  alors  que  je regarde autour de la cabane dans laquelle je me trouve. Shadow est allongé sur le sol près d'une fenêtre, ses yeux me regardant attentivement, et le reste de la pièce n'est qu'une rangée de lits comme celui dans lequel je suis. Il y a une  cheminée  sur  le  mur  du  fond,  d'où  provient  l'odeur  de  bois  brûlé.  Je regarde par la fenêtre sous laquelle Shadow est allongé, et je vois des arbres couverts  de  givre.  Il  ne  gelait  pas  à  Liverpool  la  dernière  fois  que  j'ai vérifié. Où m'ont-ils emmené ? Je n'ai sûrement pas dormi pendant tout le trajet  jusqu'à  l'Empire  Familier...  mais  les  preuves  semblent  indiquer  que c'est probable.

Je glisse mes jambes hors du lit, voyant que je porte toujours les vêtements de mon premier jour à l'université, mais ils sont froissés maintenant, et le jean est sale de boue. Il y a un verre d'eau sur la table de nuit et une petite note. Je prends l'eau et je prends une gorgée avant de tout boire rapidement lorsque je réalise à quel point j'ai soif. Je pose le verre et ramasse la note, que je lis à la hâte.

Bienvenue dans votre nouvelle maison, l'Empire Familier.

La porte près de la cheminée mène à une salle de bain, et une tenue de

rechange est là pour vous de votre valise. Nettoie-toi et viens dehors. R.

JE  repose  la  note  et  regarde  fixement  l'Ombre,  me  rappelant  les supplications de Bethany avant que la police - je suppose - ne m'assomme. Il n'y a pas de retour en arrière possible maintenant. Je suis un familier, et ma  vie  telle  que  je  la  connaissais  est  terminée.  Grand-mère  Pops  disait toujours  qu'il  faut  tirer  le  meilleur  parti  d'une  mauvaise  situation,  car abandonner n'est pas une option. C'est ce que je vais faire. Je peux arranger ça... d'une manière ou d'une autre. Je glisse du lit, passant devant Shadow, qui observe chacun de mes mouvements avant d'arriver à la porte près de la cheminée. Je la pousse et entre, fermant la porte derrière moi.

La salle de bain sent l'eau de javel, mais je suppose que ça veut dire qu'elle est propre au moins. Il fait plus froid ici, et son design de base est quelque chose  que  vous  verriez  dans  n'importe  quel  hôtel.  Il  y  a  une  douche,  des serviettes  sur  une  étagère  à  proximité,  des  toilettes  et  un  lavabo  standard. J'utilise rapidement les toilettes avant de me laver les mains et de chercher les vêtements. Sur une boîte à linge en bois dans le coin se trouve une pile de vêtements, comme le mentionnait la note. Je les ramasse, voyant un jean déchiré et un pull bleu. C'est l'un de mes pulls préférés, donc je suis content qu'ils  l'aient  choisi,  surtout  en  considérant  les  arbres  couverts  de  givre  à l'extérieur.  Je  catalogue  mentalement  tous  les  vêtements  que  j'ai  dans  ma valise  et  je  sais  que  peu  d'entre  eux  sont  adaptés  au  temps  froid.  J'avais économisé de l'argent pour l'université, et il ne me restait plus grand-chose. De  plus,  Bethany  m'a  assuré  qu'elle  avait  des  vêtements  d'hiver  que  je pouvais  emprunter. Bon  sang. Il  y  a  aussi  un  soutien-gorge  rose  et  une culotte  assortie  sous  la  pile.  Je  ne  veux  pas  savoir  qui  a  fouillé  dans  ma valise et les a choisis ; je ne peux qu'espérer que c'était une fille. Je ne peux qu'espérer que c'est une fille. Le simple fait qu'ils soient assortis m'incite à parier que c'est le cas.

Je remets les vêtements et retire soigneusement mes vêtements couverts de saleté. Je les laisse en tas près de l'évier, et en levant les yeux, je vois mon reflet  dans  le  petit  miroir.  Mes  cheveux  sont  en  désordre,  ils  partent  dans tous  les  sens,  et  ma  peau  est  pâle.  J'ai  de  grosses  poches  sous  les  yeux, même si je n'ai pas dormi depuis longtemps, et mes yeux bleus ne me font penser qu'à Shadow et à leur ressemblance.

Je m'agrippe à l'évier, je regarde en bas et je respire profondément. Je suis un familier. J'aurais aimé en apprendre plus sur leur espèce en grandissant, mais je n'ai jamais pensé que je serais l'un d'entre eux. Seulement 0,003% de la race humaine entière en est un. Quelles sont les chances que je sois l'un d'entre eux ? Je respire et secoue la tête une fois de plus. Je sais que je dois  prendre  une  douche  et  affronter  le  monde  dont  je  fais  maintenant partie. Je dois d'abord faire bouger mes jambes tremblantes. Il  me  faut  quelques  secondes  avant  de  pouvoir  lâcher  l'évier  et  faire  les quelques  pas  vers  la  douche.  Je  recule  en  l'allumant,  sachant  qu'il  y  a  de fortes chances que l'eau froide sorte en premier. Me connaissant, je finirais par  sauter  en  arrière  et  m'assommer  d'une  manière  ou  d'une  autre.  Je  sors ma  main  et  teste  l'eau,  attendant  qu'elle  devienne  chaude  avant  d'y  entrer. Reposant ma tête sous l'eau chaude, je la laisse m'apaiser avant d'ouvrir les yeux, voyant des petites bouteilles dignes d'un hôtel sur une étagère devant moi. Je suis curieux de cet endroit, alors je me lave rapidement les cheveux et moi-même avant de sortir de la douche.

En l'absence de sèche-cheveux et de ma brosse, je sèche mes cheveux avec une  serviette  autant  que  possible  avant  de  les  passer  avec  mes  doigts.  Ça fait  du  bien  d'enfiler  des  vêtements  propres,  et  je  plie  les  serviettes,  ne voulant pas laisser de désordre. Je retourne vers le miroir et me regarde une dernière fois, sachant que je dois sortir d'ici la tête haute. Je suis Anastasia Noble, et je suis familière. Plus je le répète, plus je m'y retrouve. C'est ma vie maintenant.
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CHAPITRE 6

Bienvenue dans l'Empire familier.

Je  retourne  dans  la  chambre  et  je  vois  mes  chaussures  Skechers  violettes devant  la  cheminée,  que  je  n'avais  pas  remarquées  avant,  et  je  suis reconnaissante  qu'elles  ne  se  soient  pas  perdues.  Elles  sont  en  édition limitée,  et  j'ai  fait  des  rondes  de  papier  pendant  cinq  semaines  pour  les acheter. Je les enfile avant de me diriger vers Shadow, qui dort toujours près de  la  fenêtre.  D'une  certaine  manière,  il  rend  le  plancher  en  bois  dur confortable.  Il  lève  la  tête  du  sol,  attendant  que  je  dise  quelque  chose,  je pense.

"Je  suppose  que  vous  pensez  que  c'est  sûr  ici.  Tu  as  l'air  détendu  ?"  Je marmonne, m'accroupissant et posant ma main sur sa tête, le caressant, cette fois  en  utilisant  ma  main  qui  n'a  pas  la  marque  dessus.  Il  émet  un grognement et tourne un peu la tête vers la gauche. Je déplace ma main vers la gauche, glissant derrière son oreille, et il laisse échapper un bruit satisfait tandis que je gratte derrière son oreille. "Alors c'est ça l'endroit, hein ?" Je glousse  au  bruit  presque  ronronnant  qu'il  fait.  On  dirait  presque  un  chat, mais  je  doute  que  dire  ça  à  Shadow  soit  la  meilleure  idée.  Je  me  laisse détendre un moment avant que la curiosité brûlante ne me fasse regarder la porte d'entrée fermée. Je ne peux pas me cacher ici pour toujours. "Tu viens dehors avec moi ?" Je demande à Shadow, qui tend ses jambes et se lève alors que je recule. Je prends ça pour un oui. Je le contourne jusqu'à la porte, le sentant juste derrière moi lorsque je tire la porte. L'extérieur est plus calme que je ne le pensais. Il y a des rangées d'arbres massifs, couverts de  givre,  et  mon  souffle  sort  comme  de  la  fumée  lorsque  je  m'entoure  de mes bras. Je descends les trois marches en bois, cherchant dans les arbres le moindre signe de vie. Je fais un pas sur le côté quand l'Ombre me pousse par derrière avant de sauter en bas.

"Anastasia  Noble,  c'est  ça  ?"  dit  une  femme  sur  ma  gauche,  et  je  me retourne pour voir une femme d'une vingtaine d'années, aux cheveux roux bouclés, portant un épais manteau noir et des bottes, marcher vers moi. Elle est  belle,  et  je  remarque  que  les  pointes  de  ses  cheveux  sont  plutôt  d'une couleur orange délavée lorsqu'elle se rapproche. "Ouais, tu es R ?" Je demande alors qu'elle s'approche de moi et me tend la main pour la serrer. Je vois d'abord la marque familière sur sa main. C'est un phénix. Je lui serre la main, elle la tient fermement et retourne ma main pour voir ma marque. La marque de cette femme est beaucoup plus petite que la mienne, elle occupe seulement une petite place au milieu du dos de sa  main,  rien  à  voir  avec  la  mienne.  La  sienne  est  rougeoyante, contrairement à la mienne qui est violette.

"Oui, je suis R,  bien  que  la  plupart  des  gens  m'appellent  Raine.  C'est  une sacrée marque familière. Tu auras de sérieux pouvoirs", dit-elle en sifflant doucement,  et  je  retire  ma  main.  Raine  détourne  son  regard  de  moi  vers Shadow, ses yeux s'agrandissent et sa bouche s'ouvre. "Un ancien familier ! Les rumeurs sont vraies", murmure-t-elle. "C'est quoi un ancien familier ?" Je lui demande. "Tous  les  animaux  familiers  ont  leur  propre  pouvoir.  Les  anciens  sont  les plus  puissants  et  n'ont  pas  été  vus  depuis  des  années.  Au  cours  des  trois dernières  années,  il  y  a  eu  trois  autres  anciens,  et  on  dit  qu'ils  reviennent pour une raison", dit-elle, mais cela n'a toujours pas de sens. "Pour quelle raison ?" Je lui demande, et elle marque une pause, regardant autour  d'elle  un  instant  avant  d'ouvrir  la  bouche  pour  parler  avant  qu'un homme ne la coupe.

"Assez. Je t'ai dit d'amener la nouvelle familière à mon bureau, pas de lui raconter des contes de fées dehors dans le froid", grommelle-t-il en colère, et Raine roule des yeux avant de se retourner. Je regarde autour d'elle pour voir un homme immobile, les bras croisés sur son épaisse veste en cuir. Ses cheveux  gris  sont  longs  et  attachés  à  l'arrière  de  sa  tête.  Je  cherche  sa marque  familière,  mais  la  façon  dont  ses  bras  sont  croisés  me  cache  ses mains.

"Désolé, papa. Viens, Ana", dit Raine, en utilisant le surnom que Bethany m'appelle et en me faisant un peu mal au coeur avec ce souvenir. Elle me fait  signe  de  la  tête  de  la  suivre  avant  de  commencer  à  suivre  son  père autour de la cabane. Je trottine pour la rattraper, sentant mes pieds geler et souhaitant  avoir  des  chaussettes.  Au  moins,  j'ai  des  chaussettes  dans  ma valise,  où  qu'elle  soit.  Shadow  marche  juste  derrière  moi  comme  une,  eh bien, une ombre, je suppose.

Nous  contournons  la  cabane  jusqu'à  une  clairière  au  milieu  de  laquelle  se trouve une fontaine. Deux filles sont assises sur le bord, jetant des pierres dans  l'eau,  et  je  ne  peux  voir  que  l'arrière  de  leurs  têtes  couvertes  d'un chapeau.  Assis  à  leurs  pieds,  deux  chats  noirs,  miroirs  l'un  de  l'autre  en apparence.  Les  chats  m'observent  un  moment,  mais  leurs  yeux  s'égarent vers Shadow derrière moi, et ils baissent lentement la tête. C'est bizarre. Je jette un coup d'œil à Shadow, qui ne fait que me regarder, ses yeux semblant comprendre ma question, mais il ne va pas y répondre pour moi. Pas qu'il puisse parler de toute façon.

Je  regarde  Raine  et  son  père  alors  qu'ils  montent  les  marches  d'une  autre cabane.  Le  père  de  Raine  tient  la  porte  ouverte  pour  que  Raine  et  moi entrions, et Shadow les suit. L'intérieur de cette cabane est juste un bureau avec  des  classeurs  et  un  bureau  avec  quatre  chaises  autour,  mais  la  seule chose  sur  laquelle  je  me  concentre  sont  les  deux  phénix  perchés  sur  une branche  d'un  porte-oiseau.  Ils  sont  de  la  même  taille  l'un  que  l'autre,  tous deux un mélange de plumes jaunes, rouges et orange. Leurs yeux noirs se concentrent  sur  l'Ombre,  l'observant  lorsqu'il  entre  dans  la  pièce.  Ils s'inclinent  également  lorsqu'il  s'assoit  près  de  la  porte  et  que  le  père  de Raine la referme.

"Hé, Kiwi", roucoule Raine en caressant le phénix à l'extrême droite. "Assieds-toi,  Anastasia",  dit  le  père  de  Raine  en  me  contournant  pour s'asseoir de l'autre côté du bureau. Je prends l'un des trois sièges de l'autre côté du bureau, et je le regarde pendant qu'il prend une feuille de papier et commence à lire.

"Anastasia  Noble.  Orpheline.  Sœur  cadette  de  trois  enfants.  Dix-huit  ans, bientôt dix-neuf. Le 31 décembre. Quel jour pour avoir un anniversaire, la veille  du  jour  de  l'an,"  il  réfléchit  et  se  racle  la  gorge.  "A  commencé l'université mais est devenue une familière dès le premier jour. J'étudie pour être infirmière." Il arrête enfin de lire l'histoire de ma vie et pose le papier pour me regarder.

"Où as-tu eu ça ?" Je demande, curieux de savoir comment il connaît tous mes détails.

"La police envoie toujours un rapport détaillé sur un nouveau familier. Il est bon pour nous de savoir d'où vous venez pour nous aider à nous représenter où vous serez utile dans l'Empire familier ", explique-t-il en se reposant sur son siège tout en installant ses bras. "Mon nom est Hugh Roberts. Je suis l'actuel dirigeant de l'Empire Familier, et je vous souhaite officiellement la bienvenue chez vous."

"Quand pourrai-je retourner voir mes soeurs ?" Je demande. "Tout  le  monde  demande  toujours  la  même  chose...  au  début.  Vous réaliserez  bientôt  l'empire  et  votre  nouvelle  vie  vous  rendra  plus  heureux que  vous  ne  l'avez  jamais  été  en  tant  qu'humain",  me  dit-il,  mais  cela ressemble à un discours répété et galvaudé.

"Vous  n'avez  pas  répondu  à  ma  question",  me  dis-je.  Je  ne  me  laisse  pas distraire par un changement de conversation aussi facilement. "Petite futée, non je ne l'ai pas fait", dit-il en souriant. "Je n'ai pas répondu parce  que  toi  seule  peut  décider  de  ton  propre  destin.  Si  tu  t'attaches complètement  à  ton  familier  en  terminant  ta  formation  et  en  passant  au moins six mois à rendre service à l'empire dans ton nouveau travail, alors tu pourras faire venir tes soeurs ici pour une visite de fin de semaine", me dit-il, et pour la première fois depuis que tout cela est arrivé, il y a une petite once  d'espoir  en  moi.  Je  peux  voir  mes  soeurs,  et  cela  signifie  que  cet endroit n'est pas la prison que je croyais. Mais j'ai un problème. "Six mois ?" Je demande, en secouant la tête. "C'est trop long pour ne pas les voir."

"C'est la règle, Anastasia. Nous n'avons plus de contacts réguliers avec nos familles.  Les  règles  sont  très  importantes  ici  et ne doivent jamais être transgressées. Nous vivons dans un monde où nous représentons moins de 0,003 % de la population totale, et tout le monde nous tolère à peine. Nous avons  des  règles,  et  nous  les  respectons  pour  être  sûrs  de  rester  en  vie. Maintenant, nous avons d'autres choses plus importantes à discuter", dit-il, son avertissement restant dans mon esprit.

"Ça veut dire tais-toi et arrête de poser des questions, mais papa est gentil", ajoute  Raine,  et  je  lui  lance  un  regard  furieux,  qui  est  appuyé  par  le grognement bas et soudain de Shadow.

" Il semble que votre familier soit déjà protecteur à votre égard ; ce sera une bonne chose à l'entraînement. Quel est son nom, si je peux me permettre ?" Hugh demande, ses yeux sur l'Ombre.

"Ombre", je lui dis.

"Intéressant",  commente  Hugh,  en  détournant  son  regard  de  l'Ombre  vers moi alors que je me racle la gorge. Je suis sûr de l'avoir entendu marmonner quelque chose à propos de ce qu'il attendait. Il tousse et s'assoit en avant, écartant les papiers jusqu'à ce qu'il trouve ce qu'il cherchait. "L'infirmerie a besoin d'une nouvelle infirmière. Vous serez l'aide-médecin, et vous pourrez éventuellement vous former à partir de là. Je sais que vous n'avez aucune formation  d'infirmière,  mais  l'expérience  pratique  est  le  meilleur  moyen pour vous d'apprendre."

"Il y a un hôpital ici ?" Je demande.

" Pas exactement. Nous avons une infirmerie qui compte trois employés -deux  médecins  et  une  infirmière  qui  travaillent  des  jours  opposés  -  et maintenant  une  deuxième  infirmière.  Nous  avions  une  autre  infirmière, mais malheureusement elle est décédée il y a quelques mois", explique-t-il. "De quoi ?" Je demande, en me demandant si on peut encore tomber malade et mourir comme les humains.

"Malheureusement,  mon  temps  est  précieux,  et  j'en  ai  peu  aujourd'hui. Raine  va  vous  montrer  votre  cabane.  Il  y  a  eu  un  grand  incendie  il  y  a environ quatre mois, et nous avons peu de logements. Vous devrez partager une  cabane  avec  des  familiers  partageant  les  mêmes  idées  et  leurs animaux", dit-il en lançant un regard dans la direction de Raine. "Partageant les mêmes idées ?" Je demande.

"Il veut dire qu'ils ont tous d'anciens animaux familiers aussi. Tu ne peux pas vivre avec n'importe qui avec ce loup à tes côtés ", m'explique Raine, mais je n'aime pas son ton. Ombre se lève, va grogner, sans doute, mais je parle en premier.

"Ce  loup  a  un  nom.  C'est  Ombre",  je  la  préviens,  sentant  Ombre  juste derrière ma chaise à cause de la chaleur qu'il dégage, et Raine grimace. "Tu  as  un  peu  de  mordant  sous  tous  ces  jolis  regards.  On  devrait  être amies", dit-elle en me faisant un clin d'œil. J'ai l'impression que Raine ne prend pas grand chose au sérieux dans sa vie.

" Raine, emmène Anastasia dans la cabine deux cents et présente-la avant de revenir ", dit Hugh à Raine, qui se glisse hors du siège de la fenêtre et lui tapote  l'épaule.  Kiwi  vole  vers  son  épaule  à  l'ordre  silencieux  de  Raine. "Anastasia, je prendrai de tes nouvelles dans une semaine. Ta valise a été envoyée  en  cabine,  ainsi  que  ton  sac.  Je  suis  sûre  qu'un  de  tes  nouveaux colocataires te conduira à ton nouveau travail demain matin."

"Six  mois,  et  mes  sœurs  pourront  venir  me  voir  ici  ?  Promis  ?"  Je  lui demande, et il hoche la tête.

"Six  mois  et  un  lien  réussi  avec  l'Ombre.  Tu  as  ma  parole,  Anastasia", répond-il.

"Je  te  le  rappellerai",  réponds-je  en  me  levant  et  en  contournant  l'Ombre jusqu'à la porte, que Raine a laissée ouverte.

"Encore une chose, Anastasia. Nous n'autorisons pas les familiers à quitter l'empire. Les tentatives de fuite sont sévèrement punies", me prévient-il au moment  où  j'arrive  à  la  porte.  Je  me  retourne  et  croise  son  regard  froid pendant  un  instant  avant  que  l'Ombre  ne  s'interpose  entre  nous  et  bloque mon regard. Il pourrait tout aussi bien dire, "Bienvenue dans votre nouvelle prison".
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CHAPITRE 7

Home sweet home.

"Par  ici",  dit  Raine  avant  de  passer  devant  la  fontaine.  Je  trottine  pour  la rattraper,  voyant  que  l'espace  est  maintenant  calme  et  vide  de  gens.  Nous passons devant deux autres cabanes et une rangée de voitures garées. Toutes sont des quatre par quatre avec de grandes roues, couvertes de terre avec un peu de boue sur les fenêtres. Ce sont toutes des Jeeps, je pense, bien que je ne sois pas bon avec les noms de voitures. Raine arrive à celle qui est près de la fin et ouvre la porte. Elle regarde Kiwi, qui frotte son visage contre celui de Raine avant de déployer ses ailes et de s'envoler dans les airs. On dirait presque que ses ailes sont en feu alors qu'elle s'envole dans les arbres au-dessus, disparaissant de la vue. Je ne savais pas que les phénix existaient jusqu'à ce moment-là. Je n'en avais vu un que dans les films d'Harry Potter. "Tu dois dire à Ombre d'aller chasser et de revenir te voir plus tard. Il doit avoir faim maintenant, et tous les familiers chassent à cette heure. Il n'a pas voulu manger ce qu'on lui a donné hier à son réveil", me dit Raine avant de monter dans la voiture et de fermer la porte. Le bruit du moteur en marche parvient à mes oreilles un instant plus tard. Je me tourne et regarde Shadow avant de m'approcher de lui et de placer ma main derrière son oreille, en la frottant  doucement.  C'est  presque  apaisant  d'être  près  de  lui,  comme  une tasse de thé chaud par une nuit froide.

"Mlle Bossy Boots a peut-être raison. Tu devrais aller chasser, je vais m'en sortir  pour  un  moment.  Tu  me  retrouveras  plus  tard  ?"  Je  lui  demande, sachant qu'il ne peut pas vraiment dire oui. Je ne sais pas pourquoi ça me rend  nerveux  de  le  laisser  partir,  mais  c'est  le  cas.  À  ma  grande  surprise, l'Ombre baisse la tête et s'incline avant de se retourner et de courir dans la forêt. Pourquoi  a-t-il  fait  ça  ?  Je  regarde  jusqu'à  ce  qu'il  soit  hors  de  vue avant de monter dans la voiture. Raine a le chauffage à fond, son manteau sur le dossier de sa chaise et la radio qui joue doucement. Elle fait marche arrière  rapidement  pendant  que  j'attache  ma  ceinture  de  sécurité.  Je  frotte mes mains et les presse devant le chauffage, adorant la chaleur. "A  quelle  distance  devons-nous  conduire  ?"  Je  lui  demande.  Je  sais  que l'Empire Familier possède des terres en Espagne, en Ecosse et en Amérique du Nord. À en juger par le temps de voyage pour venir ici et le simple fait qu'il fasse si froid, je pense que c'est la base écossaise. Elle est censée être très grande.

"Environ une demi-heure. Cet endroit est réservé aux nouveaux familiers et aux  dirigeants  de  l'empire.  Il  n'y  a  plus  que  mon  père  maintenant,  après l'incendie... " elle s'éloigne et se redresse en faisant pivoter la voiture dans un  coin.  "Mais  ne  t'inquiète  pas.  L'incendie  était  un  accident,  et  tu  es  en sécurité ici."

"Combien  de  personnes  sont  mortes  ?"  Je  lui  demande  doucement. L'incendie a dû être la cause de la mort de la dernière infirmière. "Environ une centaine. C'est arrivé la nuit et ça s'est répandu trop vite. La fumée a tué la plupart des gens avant même qu'ils puissent se réveiller", dit-elle tristement.

"Je suis désolé", je lui dis, et elle acquiesce.

"Notre communauté est petite. Nous ne recevons pas de nouveaux familiers aussi  souvent  qu'avant.  Papa  dit  qu'il  y  a  une  diminution  d'au  moins  dix pour  cent  des  nouveaux  familiers",  explique-t-elle.  "Comme  tous  les familiers ne se lient pas bien avec leurs familiers et que certains meurent... disons que nous sommes heureux de vous voir."

"Vous pouvez mourir si vous ne vous attachez pas ?" Je demande. Je ne le savais pas, et ça n'a pas l'air bon.

"Ouais, tu ne sais rien sur le fait d'être un familier ?" demande-t-elle, et je secoue la tête.

"Non. Je n'ai jamais envisagé la possibilité d'en être un, alors je n'ai pas fait de recherches à ce sujet, explique-je. Je sais très bien que je suis un idiot pour cette erreur maintenant.

"Eh bien, tu vas avoir une surprise. À commencer par les trois gars avec qui tu vas vivre", me dit-elle.

"Attends, quoi ?" Je demande. "Des gars ? Trois d'entre eux ?"

"Ils sont délicieux. Genre sérieusement sexy, mais ils ne parlent à personne d'autre qu'à eux-mêmes. Toutes les filles familières vont être jalouses de toi quand elles sauront que tu vas vivre avec eux", me dit-elle. Je ne veux pas de  ça.  J'aime  rester  perdue  dans  la  foule,  me  débrouiller  sans  causer  de problèmes.

"Même toi ?" Je demande.

"J'ai deux petits amis ; mes mains sont pleines. Littéralement", dit-elle d'un ton taquin.

"Deux ?" Je demande. Je n'ai jamais rencontré quelqu'un qui avait plus d'un petit ami ou d'une petite amie. C'est mal vu dans le petit village religieux où je vivais avec grand-papa.

"Ouaip.  Des  jumeaux",  dit-elle  en  me  faisant  un  clin  d'oeil,  et  je  ne  peux m'empêcher de rire. "Je t'emmènerai demain soir pour te faire visiter et te présenter à mes gars".

"Ça a l'air sympa", réponds-je, en m'adossant à mon siège et en pensant à la façon dont je vais vivre avec trois gars. J'espère qu'ils nettoient après eux, parce  que  je  ne  veux  pas  passer  le  reste  de  ma  vie  à  nettoyer  après  trois gars, même s'ils sont très séduisants.

"Je sais que ce serait une bonne idée de la laisser me faire visiter les lieux et me  présenter  à  des  gens.  Si  cette  communauté  est  aussi  petite  que  j'en  ai l'impression, j'ai besoin de me faire des amis. Nous ne parlons pas beaucoup pendant  le  trajet,  et  je  m'endors  presque  quand,  enfin,  des  bâtiments apparaissent. Il y a une petite ville au milieu des bois que l'on ne voit pas à cause de tous les arbres jusqu'à ce que l'on arrive au coin de la rue. Elle est mignonne  avec  ses  petites  maisons  en  bois,  ses  chemins  de  pierre  et  ses dizaines de personnes qui se promènent. Il y a aussi des animaux autour, ce qui donne l'impression que l'endroit est un zoo. "C'est  la  ville  principale,  pleine  de  magasins.  Papa  s'occupera  de  tes coordonnées  bancaires  et  y  déposera  de  l'argent  pour  ton  travail d'infirmière.  Le  seul  avantage  d'être  une  petite  communauté,  c'est  que n'importe qui ici te donnera ce que tu veux et te fera revenir pour le payer plus tard", me dit-elle. Je ne pouvais pas imaginer cela. Si vous n'avez pas d'argent, alors vous n'aurez pas ce que vous voulez. C'est aussi simple que cela.

"J'ai déjà un peu d'argent, ce que j'ai économisé pour vivre à l'université. J'ai travaillé dans un pub pendant quelques années, à nettoyer la vaisselle et les verres à l'arrière", j'explique, et je sais que j'ai de l'argent dans mon sac, qui est  dans  mon  sac.  Seul  problème,  je  n'ai  aucune  idée  de  l'endroit  où  se trouve mon sac.

"Vous  devriez  vous  faire  plaisir  alors.  Je  n'ai  pas  pu  m'empêcher  de remarquer  que  vous  n'avez  pas  beaucoup  de  vêtements  d'hiver  dans  votre valise.  Il  va  bientôt  faire  plus  froid.  Je  le  sens  dans  l'air",  me  dit-elle. D'habitude, l'idée que quelqu'un fouille dans mes affaires me dérange, mais je  suis  soulagée  que  ce  soit  elle  et  non  son  père  qui  ait  sorti  mes  sous-vêtements.

"Merci pour le conseil", je réponds. "Depuis combien de temps vivez-vous ici ?"

"Toute ma vie. Mes deux parents sont des familiers, donc les chances que j'en sois un étaient extrêmement élevées. Kiwi et ma marque sont arrivés le jour de mon huitième anniversaire", explique-t-elle, et je fronce les sourcils, détournant  mon  regard  des  nombreux  arbres  que  nous  croisons  pour  la regarder. Je n'étais pas sûr que les familiers pouvaient avoir des enfants, et je  n'ai  jamais  entendu  parler  de  quelqu'un  né  familier.  Pourtant,  c'est  très logique. Si vous avez des parents familiers, il doit y avoir plus de chances que vous en soyez un. Je sais qu'au début, ils ne comprenaient pas pourquoi l'ADN  changeait  si  rapidement  et  si  soudainement.  Je  suis  sûr  qu'il  y  a beaucoup plus de choses que je ne me rappelle pas des séries télévisées et du peu de choses que mon école a dit sur les familiers. "Il y a beaucoup d'enfants ici ?" Je demande.

"Non, il est rare d'avoir un enfant, mais nous vivons plus longtemps que les humains, donc nous avons tout le temps d'essayer ", dit-elle en me faisant un  signe  de  sourcils,  et  nous  rions  toutes  les  deux.  Je  regarde  devant  moi lorsque  nous  arrivons  à  un  portail  ouvert,  et  Raine  ralentit  en  entrant.  De chaque côté de la route en gravier, il y a des cabanes tous les 400 mètres. Chacune  a  une  forme  différente,  certaines  sont  hautes  et  ont  plusieurs niveaux, tandis que d'autres sont clairement une grande pièce. Raine nous conduit jusqu'au bout de la route, à au moins un kilomètre du reste  des  cabanes.  La  cabane  au  bout  est  massive,  un  monstre  comparé  à toutes les cabanes que j'ai vues auparavant. Elle s'élève dans les arbres en forme de triangle, avec une terrasse menant à la porte au milieu, et ses trois fenêtres me montrent qu'il y a trois niveaux. Les lumières sont allumées à l'intérieur, et ma valise est juste devant la porte d'entrée, avec mon sac sur le dessus.

"Bienvenue  à  la  maison",  me  dit  Raine  en  arrêtant  la  voiture,  laissant cependant  le  moteur  allumé,  pour  que  je  sache  qu'elle  ne  rentre  pas  avec moi.  Je  dois  faire  cette  étape  seule  et  me  présenter  à  mes  nouveaux colocataires.

"Maison", je me murmure à moi-même, en regardant la cabine et en sachant qu'elle  ne  ressemble  en  rien  à  une  maison.  J'ai  peut-être  murmuré  le  mot plus pour moi que pour elle, mais Raine l'a attrapé. "Je n'ai pas de sœurs et je n'ai aucune idée de ce qui se passe à l'extérieur, mais cet empire est un endroit où il fait bon vivre. Nous prenons soin des nôtres, nous avons des animaux comme meilleurs amis, et nous prendrons soin de toi", me dit-elle, et je regarde dans sa direction. Je passe mes yeux sur ses cheveux, son visage en bouton et sur la marque sur sa main. Ce n'est pas de sa faute si je ne me sens pas chez moi, mais je sais qu'il me faudra du temps pour m'installer.

"C'est juste beaucoup de choses à assimiler", je me surprends à répondre. "Je parie", dit-elle, et nous nous tournons tous les deux vers la maison alors que la porte s'ouvre et que l'ombre d'un homme se tient sous le cadre de la porte, s'accrochant au sommet avec ses bras musclés. "Maintenant, garde la tête haute, et ne te laisse pas faire. Bonne chance."
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CHAPITRE 8

Grand, sombre et probablement dangereux.

Je  dis  au  revoir  à  Raine  avant  d'ouvrir  la  porte  de  la  voiture  et  de  sauter dehors. Je ferme la porte et lui fais un dernier signe de la main avant qu'elle ne  fasse  marche  arrière,  fasse  demi-tour  et  parte.  Je  me  tourne  lentement, croise mes bras sur ma poitrine et monte les marches menant à la terrasse. La  lumière  brille  chaudement  de  quelques  lumières  extérieures  et  des fenêtres.  Il  n'y  a  rien  d'autre  que  l'odeur  des  arbres  et  une  légère  trace  de diesel provenant de la voiture. Plus je m'approche, plus je peux voir le type dans l'embrasure de la porte, celui que j'aimerais ne pas voir encore debout à  me  regarder.  Il  a  la  peau  sombre,  des  cheveux  noirs  tressés,  qui  sont courts,  désordonnés  presque,  mais  ça  lui  va  bien.  Ce  type  me  rappelle  le méchant de Black Panther. Il était magnifique, et même s'il était le méchant, j'avais toujours le béguin pour lui. Je détourne mon regard de ses traits pour le porter sur ses vêtements, je vois qu'il porte une chemise noire moulante et un jean qui pend extrêmement bas sur ses hanches. Je finis par inspirer en m'arrêtant juste devant lui et en regardant ses yeux bruns, si brillants et si séduisants.

"Qui  êtes-vous  ?"  demande-t-il,  d'une  voix  profonde  et  rauque,  ce  qui  me déstabilise un instant. Je ne m'attendais pas à ce qu'il ait une voix sexy pour aller avec son apparence.

"Anastasia", je réponds après une longue pause. Je recule lorsqu'il abaisse ses bras du haut du cadre de la porte à ses côtés et s'approche encore plus de moi.  Il  s'approche  tellement  que  je  dois  arquer  mon  cou  pour  le  regarder. C'est un géant.

"An-a-sta-sia",  il  prononce  lentement  mon  nom,  le  rendant  bien  plus séduisant qu'il ne l'est.

"Et vous êtes ?" Je demande.

"Alexandre. Maintenant, pourquoi es-tu ici ?" demande-t-il. "Nous n'aimons pas avoir d'invités."

"C'est la nouvelle colocataire, celle dont tu aurais entendu parler si tu n'étais pas  parti  courir",  dit  un  autre  homme,  et  Alexandre  se  tourne  sur  le  côté, gardant les yeux sur moi pendant qu'il répond. "Colocataire  ?  Putain,  ils  sont  sérieux,  Liam  ?"  Alexander  grogne,  en détournant finalement son regard de moi vers Liam qui s'avance. Liam me sourit, d'un air enjoué, et me tend la main pour la serrer. Je suis plus que soulagé de voir un visage amical ici.

"Ana, ravie de te rencontrer", dit-il, ignorant l'emportement d'Alexander, et je  lui  serre  la  main,  admirant  ses  cheveux  blonds  bouclés  qui  semblent doux,  ses  yeux  verts  brillants  et  la  couche  de  taches  de  rousseur  sur  son visage bronzé. Il a ce sourire de gars effronté, et il y a même des fossettes quand il sourit. Bon sang de bonsoir. Je lâche sa main et me racle la gorge. Une brise froide pousse mes cheveux sur le côté, me faisant frissonner. "Je peux entrer ? Il fait un froid de canard ici", je demande, regardant entre Liam et Alex qui ont une sorte de conversation silencieuse. "Oui",  dit  Liam  au  moment  où  Alexander  dit  non.  Liam  se  contente  de donner  un  coup  de  coude  à  Alexander  dans  l'estomac  avant  d'attraper  ma valise avec mon sac dessus et de la faire rouler à l'intérieur, et je le suis. La chaleur  de  la  pièce  me  frappe  tout  de  suite  avant  même  que  je  ne  voie  la cheminée  géante  au  milieu  de  la  pièce.  Elle  est  faite  de  pierre  et  s'étend jusqu'au  sommet  de  la  cabine.  Je  suis  sûr  qu'elle  garde  tout  l'endroit  au chaud. Dans la partie inférieure, un feu ouvert diffuse de la chaleur dans la pièce, et trois canapés bruns l'entourent, avec un tapis devant l'un d'eux. Je repère  deux  portes  derrière  la  cheminée,  qui  partent  quelque  part,  et  une porte qui mène à l'extérieur vers ce qui ressemble à une terrasse. Liam pose ma valise et mon sac en bas de l'escalier pendant que je regarde autour de moi.  Le  claquement  de  la  porte  derrière  moi  me  fait  sursauter,  et  je  me retourne, voyant qu'Alexandre a quitté la cabine. "Quel est son problème ?" Je demande à Liam, qui se gratte l'arrière du cou en réfléchissant clairement à une réponse tout en marchant à mes côtés. Je jette un coup d'œil à son pull noir qui lui va à ravir et à son jogging gris, sachant qu'il doit avoir un corps impressionnant sous ces vêtements. "Alex est comme un frère pour moi, mais c'est un connard dans le meilleur des  cas.  Il  n'aime  pas  le  changement,  et  tu  es  certainement  un  grand changement  ",  me  dit-il,  ce  qui,  je  suppose,  a  un  certain  sens,  et  Liam change rapidement de sujet. "Je peux t'offrir un chocolat chaud et quelque chose à manger ? Je parie que tu n'as pas mangé depuis ton réveil."

"Non, je n'ai pas mangé, donc ce serait génial. Tout a été un peu précipité", je lui explique en me frottant les bras.

"Je comprends. Nous sommes tous passés par là. Mais il vaut mieux que tu manges  maintenant,  avant  que  nos  familiers  ne  reviennent  de  leur  chasse. Sinon, ils ne feront qu'essayer de te voler ta nourriture", explique-t-il avec un sourire, puis il me fait signe de le suivre d'un signe de tête. Je passe mes yeux sur son dos tonique et sa taille fine sous son pull noir, remarquant à quel  point  il  est  séduisant. Qu'y  a-t-il  dans  l'eau  ici  ?  Un  sérum  pour homme sexy ou quelque chose comme ça ? Je supplie mes joues de ne pas rougir lorsqu'il se retourne vers moi en poussant la porte et en la tenant pour que je puisse entrer.

La  pièce  de  l'autre  côté  est  une  cuisine,  et  quand  j'entre  dans  la  pièce,  je peux  voir  à  quel  point  elle  est  grande.  C'est  une  longue  pièce  avec  des armoires en bois de chaque côté, dont la couleur est assortie à celle du sol en bois. J'irais même jusqu'à penser qu'elles sont faites du même bois. Il y a une grande cuisinière double au milieu de la pièce et un évier avec des piles de plats et de verres à l'intérieur et à côté. Liam se dirige vers une cafetière de luxe sur le côté, avec un support rempli de différentes dosettes. "Grand-mère  Pops  -  enfin,  pas  ma  vraie  grand-mère  -  en  avait  un  comme ça",  me  dis-je  alors  qu'il  prend  une  dosette  de  chocolat  chaud  et  l'insère dans le couvercle.

"Qui est-ce ?" demande-t-il en ouvrant l'armoire devant lui et en choisissant un mug rouge.

"Ma  famille  d'accueil,  bien  qu'elle  soit  plus  comme  une  grand-mère  pour nous", lui explique-je alors qu'il enclenche la machine. Il semble réfléchir à ma réponse et se dirige vers le réfrigérateur pour en sortir du lait, tandis que je me glisse sur le comptoir derrière moi pour m'asseoir. "Nous  ?"  demande-t-il,  en  faisant  courir  ses  yeux  le  long  de  mes  jambes jusqu'à mon visage alors qu'il revient, posant le lait sur le côté. "Mes  sœurs  et  moi",  réponds-je  en  me  frottant  les  ongles  dans  un mouvement nerveux en pensant à mes sœurs. Je ne peux que voir Phoebe pleurer lorsque je suis montée dans le train et combien elle sera bouleversée lorsque Bethany lui racontera tout. Puis je pense à Bethany, à l'expression de son visage avant que je ne m'évanouisse. Ses cris pour moi. "J'ai  aussi  une  sœur  à  l'extérieur",  me  dit-il.  "C'était  difficile  de  devoir  la quitter, mais elle est plus âgée, installée avec un fiancé. Je sais qu'elle n'a pas besoin de moi. Tes sœurs sont-elles plus âgées ?"

"L'un  est  plus  âgé,  l'autre  n'a  que  onze  ans",  lui  ai-je  expliqué.  Il  y  a  un silence gênant, seulement rempli par le bruit de la machine à café alors que Liam me lance un regard compatissant. Je n'ai pas besoin de sa sympathie, je vais les revoir une fois de plus.

"Je  suis  désolé  que  vous  ayez  été  obligé  de  les  quitter.  Parfois,  être  un familier  a  un  coût  si  élevé.  Ma  mère  avait  l'habitude  de  dire  que  les meilleurs  changements  dans  la  vie  sont  les  plus  difficiles.  Ceux  qui  sont faciles n'apportent jamais le meilleur", me dit Liam, et nous semblons nous fixer l'un l'autre, coincés dans un étrange moment de compréhension avant que  la  machine  n'émette  un  bip,  nous  indiquant  que  c'est  terminé.  Liam secoue la tête en détournant le regard et verse le lait avant de me tendre la boisson.

"Hugh a promis que si je m'attache à Shadow et que je fais six mois en tant qu'infirmière ici, je pourrai les voir", je dis, et Liam me regarde bizarrement avant d'aller de nouveau au frigo.

"Il a promis, hein ?" demande-t-il, l'air choqué. "Ouais...est-ce qu'il mentait ?" Je demande. S'il a menti, je vais essayer de m'échapper. Je ne peux pas vivre une vie sans revoir mes sœurs. Elles sont ma famille.

"Hugh  ne  ment  pas  ;  c'est  juste  que  ce  n'est  pas  la  règle  habituelle.  La plupart doivent attendre un an au moins", m'explique-t-il. "Je garderais sa promesse  secrète  par  ici.  La  plupart  des  familiers  ont  attendu  longtemps pour voir des proches."

"Je  le  ferai",  réponds-je  tandis  qu'il  sort  des  sandwichs  à  la  viande,  au fromage et au beurre. Je regarde par la fenêtre les arbres dont les feuilles se balancent dans la brise. Pourquoi Hugh me réserve-t-il un traitement spécial ? La seule conclusion à laquelle je peux arriver est à cause de l'Ombre. Je sais qu'on me cache quelque chose, et je pense que la meilleure façon de le découvrir est de poser un tas de questions à Raine demain soir. "Je  suis  désolé,  nous  n'avons  pas  grand-chose  d'autre.  Demain,  il  y  a  les courses  pour  la  semaine,  et  nous  mangeons  tous  beaucoup",  explique-t-il, l'air un peu gêné.

"Je  mangerais  n'importe  quoi  en  ce  moment,  alors  ne  t'inquiète  pas", j'explique, sans me soucier de ce qu'il me donne. J'ai l'impression de ne pas avoir  mangé  depuis  des  années.  "J'ai  grandi  en  sachant  combien  la nourriture est chère, et les sandwichs sont un bon repas."

"J'ai pensé que tu pourrais avoir faim, mais j'aurais aimé avoir plus qu'un sandwich  pour  toi.  Quand  la  police  m'a  harcelé,  me  gardant  endormi pendant  une  journée,  ça  m'a  donné  faim.  Ça  doit  être  les  drogues", explique-t-il  en  amenant  la  nourriture  sur  un  plateau  en  bois  où  se  trouve une  miche  de  pain  juste  derrière.  Enfin,  pas  une  miche,  juste  deux morceaux, à vue de nez.

"Je  peux  en  faire  un  moi-même  si  tu  as  autre  chose  à  faire",  suggère-je, m'arrêtant  lorsque  je  vois  la  marque  familière  sur  sa  main.  Je  n'entends même pas sa réponse, car je fixe la marque violette brillante qui est de la même couleur que la mienne. La sienne est un renard, une grande marque qui recouvre autant sa main que la mienne.

"Mon renard s'appelle Silver. Tu verras pourquoi quand tu la rencontreras", me dit-il en étalant le beurre sur le pain.

"Mon loup s'appelle Ombre. Comment se fait-il que nos marques soient de la même couleur ?" Je lui demande.

"Quelle est la taille de l'Ombre ?" demande-t-il plutôt que de répondre à ma question.

"Plus  grand  que  moi  d'environ  deux  pieds",  je  réponds,  en  devinant  au hasard.

"C'est  un  ancien  alors,  tout  comme  Silver.  Nous  avons  tous  de  grands animaux  familiers,  et  certaines  personnes  les  appellent  des  Anciens.  Nous avons aussi tous des marques violettes lumineuses qui sont plus grandes que celles  des  autres",  me  dit-il.  "C'est  pourquoi  ils  t'ont  placé  avec  nous."  Je regarde  Liam  en  silence  pendant  un  moment  alors  que  je  réalise  qu'il  y  a quelque  chose  d'étrange  entre  moi  et  ces  gars.  Tant  pis  pour  l'intégration dans la foule.

"Quels animaux ont les deux autres ? On m'a dit que trois types vivent ici", je demande.

"Je vais vous laisser les voir vous-même. Cependant, l'animal d'Alex n'aime pas dormir dans la maison, donc vous ne la verrez pas avant demain matin", explique-t-il.

"Il ne fait pas trop froid dehors pour un animal toute la nuit ?" Je demande. "Ah non, pas du tout, son espèce creuse des trous et dort dans le sol. Elle avait  l'habitude  de  le  faire  près  de  la  cabane,  mais  après  que  nous  ayons réalisé qu'elle risquait de faire tomber la cabane en creusant sans cesse de nouveaux  trous,  elle  s'éloigne  un  peu  du  chemin  maintenant",  dit-il  en finissant de préparer le sandwich et en me le tendant. Le familier doit être une  taupe  ou  quelque  chose  de  ce  genre.  Je  mange  en  silence,  bien conscient que Liam me regarde, essayant de comprendre quelque chose, à en juger par son regard. Quand j'ai fini, je mets l'assiette avec les autres et je note  mentalement  de  trouver  le  temps  de  faire  la  vaisselle  demain.  Cela prendra au moins une heure avec toutes ces assiettes. "Je peux aider à faire le ménage. Je veux dire, ça ne me dérange pas de faire la  vaisselle,  mais  je  déteste  la  sécher  ou  la  ranger  ",  j'explique,  et  Liam sourit, en plaçant ses mains sur ses hanches.

"Nous détestons tous faire la vaisselle, Mlle Bossy, mais nous nous ferons un plaisir de la sécher et de la ranger", déclare-t-il en souriant au moment où  l'on  frappe  à  la  porte.  Je  sens  que  Shadow  est  proche,  comme  une sensation de chaleur au fond de ma poitrine.

"L'Ombre est ici."

"Bien, Silver aussi. J'espère qu'ils s'entendront bien et qu'ils ne se battront pas. Notre dernier colocataire a dû déménager parce que Silver n'arrêtait pas d'être  une  petite  merde",  dit-il,  rayonnant  de  ce  que  je  devine  être  de l'excitation, alors que ça m'inquiète, alors qu'il passe la porte.
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CHAPITRE 9

La confiance et la luxure ne devraient jamais se mélanger.

Liam traverse la pièce en courant, sautant sans effort par-dessus le canapé pour atteindre la porte et je le suis. Je n'arrive pas à détacher mes yeux de lui jusqu'à ce qu'il ouvre la porte, et Shadow rentre la tête dans la pièce. Les yeux  de  Liam  regardent  Shadow  avec  admiration  et  il  s'approche  de  moi, choisissant de s'asseoir à mes côtés tandis que je pose ma main sur son dos. Je regarde dans les yeux de Shadow, sachant qu'il est content de lui. "Hey, Shadow, tu sens comme... eh bien, des choses mortes. Je suppose que la chasse s'est bien passée," je dis, et il souffle. "Silver,  viens  ici,  ma  belle",  appelle  Liam,  et  je  regarde  un  grand  renard argenté entrer dans la pièce, caressant sa queue autour des épaules de Liam alors qu'elle s'esquive pour entrer. Silver est un animal magnifique avec une fourrure blanche qui a presque un ton argenté et une énorme queue blanche touffue.  Chaque  centimètre  carré  d'elle  est  magnifique,  et  elle  reflète  les traits  naturels  de  Liam.  Ils  sont  tous  les  deux  mignons.  Avec  ces  deux animaux géants dans la pièce, celle-ci semble maintenant minuscule. "Elle est magnifique. Je comprends son surnom maintenant", dis-je à Liam, et Shadow grogne tout bas, se poussant contre moi pour se rapprocher et me faisant  presque  tomber.  Je  glousse  et  tapote  son  épaule,  caressant  sa fourrure. "Tu es tout aussi beau, ne t'inquiète pas." Silver ronronne légèrement, marche autour de nous et saute sur le canapé. Elle s'étire pendant que nous la regardons tous. " On dirait que Silver ne se préoccupe pas du tout de Shadow ", commente Liam, et Shadow pousse doucement sa tête contre moi avant de s'éloigner, allant s'allonger devant le feu sur le tapis bleu. "Il peut dormir ici ?" Je demande à Liam.

"Ouais, Silver dort toujours ici, donc elle aimera la compagnie. Le familier de Mason dort dans sa chambre au dernier étage, et j'ai déjà dit où dort le familier d'Alex", me dit-il.

"Tu  ne  vas  toujours  pas  me  dire  ce  que  c'est,  alors  ?"  Je  demande,  et  il secoue la tête. "Je pensais que je pourrais t'attraper là-bas."

"Non", répond-il avec un sourire malicieux. "Viens, laisse-moi te montrer ta chambre. J'ai déménagé de la mienne pour que tu puisses l'avoir."

" Tu n'avais pas à faire ça ", proteste-je en le suivant jusqu'aux escaliers, où il  s'arrête  pour  me  prendre  ma  valise.  J'ai  envie  de  lui  dire  que  je  vais  la porter,  mais  là  encore,  elle  est  super  lourde,  et  il  a  l'air  d'avoir  plus  de muscles que moi.

"C'est la seule chambre avec une salle de bain. Je suis heureux de partager avec Alex et Mason, mais tu devrais avoir ton propre espace", me dit-il en gémissant tout en portant ma valise dans les escaliers. Je ramasse mon sac qui est tombé par terre et je le suis dans les escaliers. "Eh  bien,  merci.  Tu  n'avais  pas  à  faire  ça",  dis-je  légèrement.  Je  pourrais gérer le fait de partager une salle de bain, j'en avais l'intention à l'université, mais c'était seulement avec d'autres filles. Liam n'a pas tort. "Non,  mais  ma  mère  m'a  appris  à  être  un  gentleman,  et  c'était  la  chose  à faire",  me  dit-il  en  posant  la  valise  au  deuxième  étage.  Il  y  a  un  autre escalier qui monte à côté de celui que nous avons monté, et quatre portes bordent le couloir, deux de chaque côté. "L'étage est l'espace de Mason. Je n'irais pas là-haut sans invitation cependant."

"Je n'entre dans la chambre de personne sans invitation", je dis. "Ce serait super impoli."

"Tu es toujours invité dans la mienne", me dit-il en souriant. "C'était une ligne terrible," je reproche.

"Je sais. Je peux faire mieux que ça", dit-il, et on rit tous les deux. "Ce que je  voulais  dire,  c'est  que  si  vous  avez  besoin  de  quelque  chose,  ma  porte vous  est  ouverte.  S'il  vous  plaît,  ne  pensez  pas  que  vous  êtes  seul  ici,  car vous ne l'êtes pas." Je lui souris, hochant une fois la tête avant qu'il ne tire ma  valise  vers  la  porte  à  côté  de  l'escalier.  Il  ouvre  la  porte  et  entre, allumant une lumière avant que je ne le suive. "J'ai changé les draps pour ceux-là, qui sont lavés, et ce sont mes draps de rechange, mais tu peux les garder si tu veux", me dit-il pendant que j'examine la pièce. Il y a un grand lit double au milieu de la pièce, poussé contre l'un des murs avec une literie bleu clair dessus. Il y a une commode et une autre porte dans la pièce qui, je suppose,  est  la  salle  de  bain.  La  fenêtre  est  longue  et  met  en  valeur  les arbres givrés à l'extérieur. Les arbres donnent à la pièce un aspect vraiment magnifique alors que le soleil vient de se coucher. Il y a des rideaux bleus accrochés sur les côtés et des stores relevés en haut de ceux-ci. "Je  pourrai  en  acheter  de  nouveaux  bientôt,  mais  j'aimerais  les  emprunter pour  le  moment",  réponds-je  en  calculant  mentalement  que  ma  liste  de choses à acheter devient assez grande. "Alors merci."

"Pas de problème. Honnêtement, vous pouvez les garder", dit-il en laissant ma valise près de la commode.

"Merci", je réponds, et il se frotte la nuque.

"Tu as dit que tu allais travailler comme infirmière, c'est ça ?" me demande-t-il, appuyé contre le mur, les pieds croisés.

"Yep",  réponds-je  en  posant  mon  sac  sur  la  commode,  bien  consciente  de ses yeux qui me regardent.

"Je  peux  vous  emmener  à  l'infirmerie  demain  matin  en  allant  au  travail", explique-t-il.

"Merci. Ce serait génial", je réponds.

"Je  ne  peux  pas  venir  te  chercher  à  la  fermeture,  mais  Mason  y  travaille aussi, donc il devrait te ramener. Je lui demanderai de te prendre", suggère-t-il.

"Je vous serais redevable à tous les deux alors", je réponds. "Nous  ne  nous  devons  rien  pour  des  faveurs.  Nous,  les  familiers,  devons veiller les uns sur les autres, tu sais ?" dit-il en souriant. "En  fait,  non,  mais  je  commence  à  y  voir  clair",  réponds-je  le  plus honnêtement possible. Je n'ai toujours eu qu'à m'occuper de mes sœurs, et grand-mère Pops a rendu cela facile. Ce n'est pas la même chose que d'avoir des gens en qui avoir confiance.

" Tu vas t'en sortir, je vais m'en assurer ", dit-il avant de me sourire et de se diriger vers la porte. " Je vais dormir, nous devons être partis à cinq heures du  matin  demain.  Je  me  suis  levé  tôt  aujourd'hui,  pour  déménager  cette chambre  et  rendre  cet  endroit  présentable  pour  une  femme,  et  je  suis épuisé."

"C'était aussi mauvais avant ?" Je demande, en regardant autour de moi. "Je préfère ne pas répondre à cette question ", dit-il en me faisant un clin d'œil  avant  de  sortir  de  la  pièce  et  de  fermer  la  porte  sans  que  je  puisse effacer  le  sourire  de  mes  lèvres.  Peut-être  qu'être  un  familier  n'est  pas  si mal. Pas avec des gens comme Liam dans les parages.
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CHAPITRE 10

Il doit y avoir quelque chose dans l'eau.

Je  m'enfonce  dans  les  draps  après  avoir  déballé  mes  vêtements  et  utilisé brièvement  la  salle  de  bain  pour  me  nettoyer.  La  salle  de  bain  est  super moderne, et ça me fait me sentir mal que Liam m'ait donné cette chambre. Je vais devoir leur faire à tous un dîner - mais peut-être un plat à emporter car je ne sais pas cuisiner autre chose que des biscuits - pour les remercier. Je pourrais en fait faire à Liam les fameux cookies de Grand-mère Pop. J'ai la recette dans mon carnet qui est maintenant sur la commode. Ces cookies sont à mourir pour.

La pièce est chaude à cause de la cheminée en pierre qui se trouve sur le mur  près  du  lit,  et  tout  cela  devrait  me  fatiguer,  mais  au  lieu  de  cela,  je n'arrête pas de penser à tout. Je repasse le dernier jour, ou n'importe quelle durée,  dans  ma  tête  un  million  de  fois  comme  si  ça  allait  changer  ce  qui s'est  passé.  La  seule  question  à  laquelle  je  n'ai  pas  de  réponse,  et  qui  me turlupine, c'est comment me lier à l'Ombre. Dois-je m'entraîner ? Est-ce que ça va juste arriver par magie ? Je dois poser la question, vu que Raine a dit que des gens mouraient s'ils ne se liaient pas.

Ce  n'est  pas  comme  ça  que  j'imaginais  les  prochaines  années  de  ma  vie. J'avais  prévu  de  finir  l'université,  de  déménager  avec  Bethany  près  de Phoebe, et de trouver un travail d'infirmière. Peut-être rencontrer un gars et éventuellement me marier. C'est la vie à laquelle je pensais être destinée... Cette vie ? Je ne comprends pas, et je déteste ça. Je me sens désemparée et perdue. Je m'allonge dans le matelas, qui est extrêmement confortable, et je laisse échapper un soupir en fixant le plafond dans l'obscurité. L'obscurité de la pièce semble vide, calme, et après aujourd'hui, c'est réconfortant. Il est 20 heures, ce qui est tôt pour que je m'endorme. C'est peut-être pour cela  que  je  n'arrête  pas  de  penser,  mais  je  sais  que  je  devrais  m'endormir, car  la  journée  de  demain  s'annonce  longue.  D'habitude,  je  fais  défiler Facebook et Twitter jusqu'à ce que je m'endorme, mais ce n'est pas le cas ce soir. J'ai déjà vérifié mon téléphone et mon ordinateur portable, et je me suis rendu  compte  en  quelques  minutes  qu'ils  n'avaient  pas  de  réseau.  Je  n'ai donc  pas  l'intention  d'appeler  Bethany  et  Phoebe  pour  discuter  avec  elles, pour  leur  dire  que  je  vais  bien  et  que  je  ferai  tout  pour  les  voir  bientôt. J'espère  qu'elles  ont  au  moins  une  télévision  dans  cet  endroit,  mais  en pensant à l'entrée de la cabane, je ne me souviens pas en avoir vu une. Je peux vivre sans internet - à peine - mais pas sans Netflix. Pas du tout. J'ai besoin de mes soirées Netflix avec du popcorn, un pyjama confortable et de la  musique.  C'est  mon  rituel  du  samedi  soir  depuis  que  je  l'ai.  Avant,  je regardais des films tous les samedis avec Bethany et Phoebe, généralement des vieux films qu'on pouvait se payer. Grand-mère Pops s'assurait que nous avions du pop-corn et du chocolat pour regarder un film que nous louions dans un magasin local. Je repense au week-end dernier, à la soirée cinéma que j'ai passée avec Phoebe avant de partir, et j'ai mal rien qu'à l'idée que je ne pourrai plus m'asseoir avec mes sœurs avant longtemps. J'ai l'impression de les avoir perdues, ce qui est ridicule, je le sais, mais c'est néanmoins ce que je ressens.

Je  dois  continuer  à  me  rappeler  que  Hugh  m'a  promis  que  je  pourrais  les voir si je m'en sortais. Si quelqu'un peut s'en sortir, c'est bien moi. Je dois juste ignorer les chaudes distractions avec lesquelles je vis maintenant et me concentrer sur mon nouveau travail - être une infirmière. Je dois aussi me concentrer sur la création de liens avec Shadow, ce qui signifie que je suis déjà  bien  occupée  sans  avoir  à  ajouter  des  hommes  dans  le  mélange.  J'ai l'impression  de  devenir  ma  sœur,  car  je  ne  peux  m'empêcher  de  penser  à Liam,  son  caractère  mignon  et  sexy  qui  pourrait  séduire  n'importe  quelle fille.  Et  puis  il  y  a  Alex,  qui  est  le  bad  boy  de  rêve  de  toutes  les  filles. Même si je sais qu'il ne s'intéresserait pas à moi, je ne peux pas m'empêcher de  penser  à  ce  que  ce  serait  de  sortir  avec  quelqu'un  comme  lui.  Bien qu'avec  la  façon  dont  il  m'a  regardé  auparavant,  je  finirais  en  larmes, m'enfuyant  après  que  deux  mots  horribles  soient  sortis  de  sa  bouche.  S'il était muet... alors, il serait parfait, je pense.

Deux coups fermes frappés à ma porte me font me redresser de surprise, me tirant  de  mes  pensées.  Qui  viendrait  frapper  à  ma  porte  ?  Je  suppose  que c'est normal d'être un peu nerveux dans un nouvel endroit comme celui-ci. Bethany m'a dit qu'elle n'a pas bien dormi pendant des jours lorsque nous avons  tous  emménagé  dans  la  maison  de  grand-papa  après  avoir  été ballottés  dans  plusieurs  foyers  d'accueil  pendant  longtemps.  Je  ne  me souviens  pas  vraiment  de  l'emménagement,  mais  curieusement,  je  me souviens des biscuits que grand-mère Pops nous a préparés comme cadeau de  bienvenue  et  que  sa  maison  sentait  la  lavande.  Je  secoue  la  tête  quand quelqu'un frappe une fois de plus à la porte, et je sais que je dois répondre. C'est  Liam  qui  me  dit  quelque  chose  qu'il  a  oublié  plus  tôt  ou  un  mot  de passe Wi-Fi. Bon sang, ça me rendrait tellement heureuse. Je pourrais aller en savoir plus sur les familiers. J'avais prévu de googler les familiers et de trouver tout ce que je pouvais ce soir pour me détendre un peu plus, mais sans signal, ça n'arrivera pas. Je suis toujours aussi désemparée. Je me dirige vers la porte et l'ouvre, ma bouche est presque ouverte à la vue du  gars  en  face  de  moi.  Il  est  stupéfiant.  Je  ne  serais  même  pas  un  peu surprise s'il avait égaré ma chambre pour un photoshoot de mannequin. Ses cheveux argentés, presque blancs, sont rasés d'un côté et tombent plus longs de  l'autre.  Avec  sa  peau  très  bronzée,  c'est  un  beau  contraste.  Son  sourcil droit  percé  est  levé  vers  moi  d'un  air  perplexe  tandis  que  je  regarde  ses pommettes hautes et sa barbe argentée. Sa barbe est de la même couleur que ses  cheveux,  mais  elle  est  bien  entretenue  et  semble  même  douce  au toucher. Je me rappelle mentalement que je dois parler plutôt que de toucher la barbe d'un étranger.

"Salut, je m'appelle Mason, et j'habite aussi ici. J'ai pensé que me présenter serait une bonne idée avant de nous rencontrer le matin. Je ne suis pas du matin, et je ne veux pas que vous me preniez pour un con ", dit-il en tendant une  main  massive  qui  correspond  à  son  mètre  quatre-vingt.  Je  glisse  ma main dans la sienne, qui engloutit la mienne avant qu'il ne la lâche. "Je  suis  Anastasia.  Ravie  de  vous  rencontrer",  je  réponds.  "Et  je  suis désolée  d'avance,  je  suis  une  personne  du  matin  et  habituellement  assez joyeuse  le  matin".  Il  rit  profondément,  ce  qui  me  donne  des  frissons  sur toute la peau.

"Eh  bien,  je  suis  meilleur  le  matin...  avec  au  moins  deux  tasses  de  café", répond-il, et je grimace.

"Je m'en souviendrai", réponds-je en m'appuyant contre le cadre de la porte, tandis que nous nous sourions tous les deux. Je suis surprise par le fait que je flirte clairement avec ce type et que je ne déballe pas des trucs au hasard comme je le fais habituellement. Je me sens en sécurité avec lui, et pendant un instant, je sais qu'il ressent la même chose en voyant la confusion sur son visage  qui,  j'en  suis  sûre,  imite  le  mien.  Il  tousse  et  recule,  glissant  ses mains dans les poches arrière de son jean.

"Quoi qu'il en soit, Liam a mentionné que tu travaillais à l'infirmerie, et je finis en même temps qu'eux, donc je peux te ramener à la maison ou là où tu veux que je te dépose. Je t'y emmènerais bien moi-même, mais j'y vais tard car je dois aller chercher des fournitures", m'explique-t-il.

"Du matériel ?" Je demande, sachant que ce ne sont pas mes affaires, mais je suis curieux de savoir ce qu'il fait.

"Oui,  je  suis  en  train  de  construire  un  nouveau  bâtiment  annexe  pour l'infirmerie. Je vais y travailler avec mon équipe pendant les prochains mois au moins. Je serai heureux de vous déposer quand je le pourrai. Au moins jusqu'à ce que tu aies ta propre voiture", m'explique-t-il. Ah, il construit des choses. Cela explique ses bras et sa poitrine musclés. Il va falloir attendre longtemps  avant  que  j'aie  une  voiture,  vu  que  l'argent  n'est  pas  quelque chose que nous avions à dépenser. J'espère juste pouvoir acheter un vélo ou quelque chose de similaire pour me promener. Je ne veux pas emprunter des ascenseurs à ces gars-là pour toujours. Je n'aime pas avoir l'impression de devoir  quelque  chose  à  quelqu'un,  et  cela  voudrait  dire  que  je  leur  dois beaucoup.  J'essaie  de  me  distraire  en  jetant  un  coup  d'oeil  à  la  main  de Mason et en voyant la marque violette qui brille. C'est un aigle, assez grand pour couvrir sa main, et le bec s'étend sur son pouce. "Wow, ton familier est un aigle ?" Je demande, et il acquiesce, utilisant cette main pour se frotter l'arrière du cou et montrant son bras musclé qui a une flèche  tatouée  sur  le  côté.  Je  ne  sais  pas  pourquoi  je  décide  de  lui  dire quelque chose d'extrêmement personnel, mais je le fais. "Quand j'étais plus jeune, je faisais du bénévolat dans un refuge local pour occuper mon temps libre.  J'adore  ma  famille  d'accueil,  mais  elle  aimait  tricoter  et  regarder  de vieilles  émissions  pour  s'amuser,  ce  qui  n'était  pas  mon  cas.  Elle  faisait aussi  du  bénévolat  au  refuge  de  temps  en  temps,  mais  pas  le  week-end. J'étais nulle pour me faire des amis, alors j'adorais travailler les week-ends. Bref,  il  y  avait  là  un  magnifique  aigle,  qui  avait  été  utilisé  comme  appât pour  la  chasse  aux  chiens.  Elle  a  été  sauvée,  mais  personne  ne  pouvait l'approcher,  elle  ne  faisait  pas  confiance  aux  humains.  J'avais  onze  ans lorsque  je  me  suis  approché  d'elle  et  lui  ai  tendu  la  main,  malgré  les avertissements  de  tous  ceux  qui  m'entouraient.  Elle  m'a  fait  confiance  à partir  de  ce  moment  pour  une  raison  quelconque,  et  elle  m'a  laissé  la nourrir.  Malheureusement,  elle  est  morte  quelques  mois  plus  tard  d'une infection  dans  la  marque  de  morsure  de  chien  sur  son  aile,  mais  pendant cette  courte  période,  j'ai  développé  un  lien  avec  elle.  C'est  étrange  car  je n'avais jamais aimé les oiseaux avant elle, mais elle était différente."

"Wow, c'était courageux de ta part d'aller si près. Je suis désolé qu'elle soit morte et qu'elle ait eu un si mauvais passé. Les humains peuvent être cruels envers les animaux, et c'est mal. Ils devraient protéger les animaux, admirer leur beauté et leur force, au lieu de les traiter comme ils le font. Ce n'est pas quelque chose que tu verras ici ; les animaux familiers sont traités comme nos  égaux",  me  dit-il,  parlant  avec  tant  de  passion  de  la  protection  des animaux, et curieusement, ses mots me rappellent un discours que j'ai fait une fois à ma jeune sœur.

"Je suis tout à fait d'accord", dis-je en lui souriant, sachant que c'est un gars avec qui je veux être amie.

"Voulez-vous  venir  et  rencontrer  Hex  ?"  demande  Mason,  en  parlant clairement de son familier. "Je n'ai pas l'habitude de le présenter aux gens car ils ont un peu peur et s'enfuient, mais comme vous avez déjà côtoyé des aigles..."

"J'adorerais  le  rencontrer...  mais  combien  de  personnes  se  sont  enfuies,  si vous me permettez de poser la question ? Ça doit être difficile de ramener un rendez-vous à la maison si Hex les fait fuir", je demande, et il rit une fois de plus. Bon sang, son rire est si sexy que c'en est presque douloureux. Je ne me suis plus intéressée à aucun garçon depuis mon petit ami du lycée. Il m'a larguée le lendemain du jour où il a pris ma virginité, et il ne m'est resté qu'un souvenir de deux minutes de sexe pourri. J'ai eu quelques rendez-vous pour faire plaisir à mes soeurs, mais ils n'avaient rien d'intéressant. Mason, Liam et même Alexander sont des types tout à fait différents. Merde, je suis dans  le  pétrin.  Je  ne  peux  pas  passer  tout  mon  temps  à  les  fixer,  j'ai  des choses bien plus importantes à m'occuper, mais je peux devenir leur amie. C'est parfaitement non distractible. En quelque sorte. "Je  ne  peux  pas  ramener  les  filles  à  la  maison  sans  qu'elles  s'enfuient  en hurlant.  Hex  n'aime  pas  les  gens  en  général.  Il  lui  a  fallu  des  mois  pour supporter Liam et Alex", me dit-il en hochant la tête derrière lui. "Monte. Je te promets qu'il ne te fera pas de mal."

"Je n'avais pas peur de Shadow ou Silver quand je les ai rencontrés. Je peux généralement sentir quand un animal ne m'aime pas", lui dis-je en sortant et en  fermant  la  porte  derrière  moi.  Plus  je  pense  à  la  proximité  que  j'ai toujours  eue  avec  les  animaux,  au  fait  que  j'ai  fait  du  bénévolat  dans  des refuges pour le plaisir... plus je réalise que je suis faite pour être un familier. Cette idée est assez choquante.

La lumière du couloir frappe les paillettes de mon haut, faisant scintiller le couloir un instant avant que je ne m'avance. Ce n'est qu'à ce moment-là que je réalise que je suis dans mon pyjama qui est tout sauf attirant. Il y a des licornes  partout  dessus,  et  il  est  super  ample  car  il  est  deux  tailles  trop grandes.  Je  réalise  également  que  je  ne  porte  pas  de  soutien-gorge  et  que mes gros seins ne sont pas totalement cachés sous ma chemise. Les cornes de  licorne  ont  en  fait  des  paillettes  scintillantes  sur  mes  tétons.  J'ai  des tétons  scintillants  quand  je  parle  à  un  mec  sexy  pour  la  première  fois. Bethany ne pourrait pas s'arrêter de rire si elle était là. Mason ne semble pas l'avoir  remarqué  jusqu'à  ce  qu'il  se  retourne  et  passe  ses  yeux  sur  mon pyjama avant de croiser mon regard.

"  Alors...  tu  aimes  les  licornes  ?  "  demande-t-il  en  essayant  de  ne  pas sourire, mais je le vois quand il se retourne en marchant jusqu'au bout de l'escalier, avec moi juste derrière lui.

"Pas exactement... c'est ma soeur qui le fait, et c'était un cadeau de sa part. Je  l'ai  mis  pour  me  réconforter,  pour  me  rappeler  d'elle,  même  si maintenant, dire ça à haute voix semble stupide ", je marmonne en tirant sur le bout de ma chemise.

"Ce  n'est  pas  du  tout  stupide,  Anastasia",  dit-il  en  s'arrêtant  juste  avant l'escalier menant à l'étage supérieur. Il remonte sa manche et me montre un bracelet  rose  avec  une  fleur  au  milieu.  C'est  un  de  ces  bracelets  d'amitié faits à la main. "Ma sœur me l'a fait la veille du jour où je suis devenu un familier.  Elle  l'a  attaché  à  mon  poignet,  et  je  ne  l'ai  jamais  enlevé.  Mes parents ne l'amènent pas ici pour me voir, et elle n'a que neuf ans. Il faudra du temps avant qu'elle soit assez grande pour me rendre visite toute seule, et elle ne se souviendra pas de moi. Je porte ça parce que c'est un souvenir et un réconfort."

"Elle  se  souviendra  de  toi,  Mason.  Je  ne  pense  pas  que  quelqu'un  puisse t'oublier", dis-je, sentant mes joues briller quand je réalise que je viens de lui faire un compliment.

"J'espère que oui", dit Mason, le coin de ses lèvres légèrement relevé, mais il  ne  me  fait  pas  de  compliment  et  commence  à  monter  les  escaliers.  Les planchers de bois sont glacés contre mes pieds alors que je monte l'escalier après  lui,  qui  s'ouvre  sur  une  grande  pièce  avec  un  énorme  balcon  ouvert donnant sur la forêt. Il y a un lit double bas au milieu, sur un tapis rouge assorti aux draps bordeaux foncé, et une couverture en fausse fourrure est posée au bout du lit. Une pile de linge est posée dans un coin à côté d'une armoire  et  d'un  grand  coffre  avec  des  livres  dessus.  Les  livres  semblent vieux, usés, et la plupart d'entre eux ont des reliures noires. Il y a une autre porte  dans  la  pièce,  qui  est  légèrement  ouverte,  me  montrant  une  salle  de bain avec une grande baignoire. La chambre est confortable et masculine et convient à Mason. Je suppose qu'il aime la couleur rouge foncé. "Prêt ?" Mason demande, en contournant le lit pour aller sur le balcon. Le regard qu'il me lance est un défi à la fuite. Cela me fait sourire parce qu'il ne me connaît pas encore du tout ; je ne fuis pas ce qui me fait peur. On ne m'a pas appris à le faire, et je sais que cela ne résout jamais le problème. Si tu peux affronter ce qui te fait peur, alors tu es plus courageux que tu ne le crois. Ou alors, j'ai entendu grand-mère Pops dire quelque chose comme ça à  Bethany  une  fois,  et  je  ne  l'ai  jamais  oublié.  Je  lui  fais  un  signe  de  tête avant de le suivre jusqu'au balcon, mais je n'y monte pas vraiment. Mason  met  ses  deux  doigts  dans  sa  bouche  et  laisse  échapper  un  long sifflement. Le sifflement semble résonner dans la forêt silencieuse et froide, et  quelques  instants  plus  tard,  j'entends  un  bruit  d'ailes.  Je  sors  la  tête  du balcon pour regarder une grande ombre qui vole droit vers nous, de plus en plus grande à mesure qu'elle se rapproche.

En se rapprochant, l'ombre se transforme en un aigle massif, tout noir avec de petites plumes blanches aux extrémités de ses ailes. A part ça, il pourrait facilement se fondre dans la nuit, et vous ne le verriez jamais arriver. Hex atterrit avec fracas sur le balcon en bois, ses yeux se fixent sur moi tandis que Mason s'approche de lui. Hex ne détourne même pas le regard de moi alors  que  Mason  lui  murmure  quelque  chose  et  lui  caresse  l'épaule.  Je décide d'être courageuse et de rompre le contact visuel avec lui, sachant que ce n'est pas une bonne idée de défier Hex quand je suis dans son espace. Je  baisse  la  tête  et  tends  lentement  ma  main,  en  la  gardant  à  plat. D'habitude, on dit qu'il ne faut pas tendre la main aux oiseaux parce qu'ils le voient  comme  une  attaque,  et  qu'il  faut  plutôt  tourner  la  tête  vers  eux  en signe de confiance. Mais je n'y crois pas. J'ai toujours mis ma main en signe de  confiance,  et  ça  a  marché.  Je  ne  bouge  pas  lorsque  je  sens  la  main  de Mason se glisser sur la mienne, la caressant lentement, et je lève les yeux pour le voir debout près de moi. Je lève les yeux pour voir qu'il se tient près de  moi.  Mason  lie  ses  doigts  aux  miens,  ce  qui  fait  que  mon  souffle  se bloque au fond de ma gorge alors que nous marchons ensemble vers un Hex qui nous attend. Mason détache doucement nos mains et pose ma main sur le front de Hex. Hex ne bouge pas pendant un moment avant de frotter sa tête plus loin dans ma main, et je caresse son long cou avant de retirer ma main et de revenir aux côtés de Mason. Hex est un aigle géant, assez grand pour faire voler une personne sur son dos, je pense. Hex baisse lentement la tête pour s'incliner, et je lève les yeux vers Mason, confuse. "Pourquoi s'incline-t-il comme si j'étais de la famille royale ou autre ?" Je demande à Mason, qui prend ma main, reliant lentement nos doigts tandis qu'il observe nos mains, les traits perdus dans une profonde réflexion. Nous restons  là,  à  nous  tenir  la  main  comme  si  nous  nous  connaissions  depuis bien plus longtemps que ça, et il finit par me regarder dans les yeux. Mon cœur  bat  très  fort  alors  que  Mason  me  regarde  comme  si  nous  étions  des amants  perdus  depuis  longtemps,  comme  si  nos  âmes  se  reconnaissaient d'une manière qu'aucun de nous ne peut voir ou comprendre. "Hex ne s'incline que devant moi, Alex et Liam. C'est tout. Je ne sais pas qui tu es, Anastasia, mais tu as quelque chose de spécial, c'est sûr", me dit-il doucement,  ses  mots  étant  empreints  d'une  confusion  inexprimée  et  d'un peu d'autre chose que je ne comprends pas. Ou peut-être que je ne veux pas comprendre. Je sais que si je commence à tomber amoureuse de quelqu'un comme  Mason,  la  seule  personne  qui  sera  blessée,  c'est  moi.  Un éclaircissement  de  la  gorge  de  quelqu'un  me  fait  sauter  loin  de  Mason, délogeant nos mains alors que je me retourne pour voir Alexander qui nous regarde, les bras croisés. Il a l'air furieux, et je commence à me demander si c'est un air normal pour lui.

"On dirait que Mlle Ana a conquis tout le monde aujourd'hui", dit-il. "Est-ce qu'elle trouvera un jour quelqu'un qui ne l'aime pas dans cette maison ?" Je roule les yeux à son commentaire trop sarcastique. Il ne l'a peut-être pas dit, mais je suis certaine qu'il voulait dire qu'il ne m'aime pas. "Je vais me coucher. À demain, Mason", dis-je en les regardant se fixer l'un l'autre,  et  je  me  demande  s'il  va  y  avoir  une  dispute  quand  je  quitterai  la pièce.

"Bonne nuit, Anastasia", me répond Mason, mais Alexander ne regarde pas dans ma direction alors que je descends les escaliers. Je ne sais pas si c'est une bonne ou une mauvaise chose, mais je m'éloigne rapidement, juste au cas où.
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CHAPITRE 11

Il y a plus d'un connard qui a le béguin dans cette pièce.

 

Mason

J'attends  d'entendre  la  porte  d'Anastasia  se  fermer  avant  de  m'occuper d'Alexandre et de son comportement de connard. Il s'assoit au bout de mon lit  comme  si  c'était  sa  putain  de  maison,  les  bras  croisés  comme  si  c'était moi qui avait un problème. Hex s'allonge, se détendant dehors ce soir pour dormir.  Il  gèle  dehors,  mais  le  chauffage  extérieur  rend  le  balcon  aussi chaud  que  l'intérieur.  Hex  rentrera  à  l'intérieur  s'il  le  souhaite,  mais  il  est comme moi, le froid ne nous dérange pas.

"Pourquoi  tu  fais  le  con  avec  elle  ?"  Je  lui  demande.  Je  sais  que  Liam  le laisserait s'en tirer avec cette nouvelle attitude, même envers Ana, mais je ne  le  ferai  pas.  Alex  sait  ce  que  c'est  que  d'être  arraché  à  toute  sa  vie  et déposé ici. Nous le savons tous. Aucun de nous n'a choisi ça. Anastasia n'a pas besoin de plus de stress pour sa première semaine, et nous sommes ses colocataires. On devrait l'aider.

J'aurais  aimé  qu'Anastasia  vienne  il  y  a  quelques  mois  et  rencontre  Alex quand il n'était pas si con. Depuis l'incendie, Alex a sombré dans la spirale, et la plupart des nuits, je le trouve dans son lit avec une ou deux bouteilles de vodka vides sur le sol. Je veux aider mon ami ; je connais Alex depuis de nombreuses  années  mais  je  ne  peux  pas  lui  enlever  sa  culpabilité. Maintenant, il est concentré sur la fin de cette mission que nous avons tous acceptée,  et  rien  ne  se  mettra  en  travers  de  son  chemin,  même  Anastasia. L'idée qu'il lui fasse quoi que ce soit me donne envie de briser tous ceux qui essaient  de  s'approcher  d'elle.  Même  ma  meilleure  amie.  Je  la  connais depuis cinq minutes, et pourtant il y a une sorte de lien entre nous dont je ne sais pas comment me défaire. Je suis dans le pétrin, je l'ai été dès l'instant où j'ai regardé dans ses yeux bleu aqua tourbillonnants. "Pourquoi tu essaies de la baiser ? Tu sais que tu ne peux pas, hein ? Elle vit avec  nous.  Ce  serait  foutrement  compliqué  dès  le  départ  ",  me  répond-il, sans  vraiment  répondre  à  ma  question.  Je  serre  les  mains  en  poings  et détourne le regard de lui. Alex a raison, comme d'habitude, mais il y a juste quelque  chose  chez  Anastasia.  Elle  est  belle,  c'est  certain,  mais  elle  est tellement  différente  de  toutes  les  filles  que  j'aime  habituellement. D'habitude,  j'aime  les  brunes,  mais  depuis  que  je  suis  devenu  un  familier, sortir  avec  quelqu'un  d'ici  ne  vaut  pas  le  stress  qui  l'accompagne.  Nous sommes  tous  si  occupés,  et  nos  familiers  effraient  la  plupart  des  gens  de toute façon. Pourquoi je ne peux pas m'empêcher de penser à elle alors ? C'est  comme  si  elle  était  coincée  dans  ma  tête.  Je  baisse  les  yeux  sur  ma main  rougeoyante,  me  rappelant  sa  marque,  si  semblable  à  la  nôtre.  Cette marque décide de notre avenir, et nous ne pouvons pas vouloir des choses différentes de ce que nous sommes destinés à faire. Anastasia ne le sait pas encore,  et  je  ne  veux  pas  être  celle  qui  lui  dira  ce  que  signifie  avoir  un familier comme l'Ombre dans ce monde.

"Je n'essaie pas de la baiser. J'essaie juste d'apprendre à la connaître et de la laisser s'intégrer dans ce monde, avec un ami à ses côtés ", lui réponds-je enfin, et au sourire en coin qu'il affiche, je sais qu'il ne me croit pas. C'était mon intention lorsque je suis entré dans sa chambre. Je n'ai pas la moindre idée de ce que sont mes intentions depuis qu'elle a ouvert la porte. "Ouais,  et  je  peux  voler  dans  le  ciel  comme  un  putain  de  pigeon  et m'échapper d'ici. Ne nous mentons pas, Mason", répond-il avec amertume. "Je  veux  juste  m'assurer  que  les  choses  sont  claires  entre  nous  tous.  J'ai parlé avec Liam, et il l'aime bien. Il ne le cache pas comme tu essaies de le faire. Nous sommes ici pour une seule raison, et notre mission ne peut être perturbée par elle."

"Elle  pourrait  être  la  clé  de  la  mission,  pour  ce  que  nous  en  savons. L'Ombre  est  un  ancien,  c'est  sûr",  je  me  dis.  Alex  veut  que  cette  mission soit  terminée  autant  que  moi.  Liam  n'est  pas  inquiet,  mais  il  nous  aidera parce qu'il est comme un frère.

"Mais pas celui que nous voulons. Nous attendons", prévient Alex. "Nous avons passé trois ans ici. Trois putains d'années gâchées si elle fout tout en l'air."

"La prophétie disait que l'Ombre et Dawn arriveraient ensemble. Je sais que nous devons trouver Dawn, mais j'ai le sentiment qu'Anastasia est la clé de tout ça", je réponds. "Tu ne trouves pas étrange qu'ils n'aient jamais parlé d'elle ? Qu'ils ne nous aient jamais demandé de faire attention ?"

"Je ne pense pas que ce soit étrange, et franchement, je me fous de tout ça. Alors on reste à l'écart et on fait notre travail", dit-il en faisant claquer ses mains sur ses genoux et en ayant l'air de vouloir me tuer si je ne suis pas d'accord avec lui.

"Tu  n'es  pas  le  patron,  Alex",  je  lui  rappelle,  et  il  se  lève  en  croisant  les bras.

"Toi  non  plus,  mais  je  sais  que  notre  chef  ne  voudrait  pas  que  nous  nous impliquions avec elle", dit-il en baissant un peu le ton par rapport à sa voix pleine de colère d'avant. "Tu sais que si on foire cette mission, on perd tous les deux quelqu'un à qui on tient. Je ne peux pas risquer..."

"Et s'ils envoient une autre équipe pour enquêter sur elle ?" Je demande, le coupant parce que j'ai compris. Je n'ai pas besoin qu'on me rappelle le coût de  l'échec  de  cette  mission.  C'est  tout  ce  à  quoi  j'ai  pensé  pendant  des années, mais je veux éviter d'aborder le sujet de rester loin d'Anastasia plus longtemps  avec  Alex.  Il  peut  penser  qu'elle  n'a  rien  à  voir  avec  la  raison pour  laquelle  nous  sommes  ici,  mais  il  y  a  quelque  chose  chez  elle.  C'est pourquoi  Alex  est  si  énervé.  Il  le  sent  aussi,  mais  ce  bâtard  têtu  ne l'admettra  jamais.  Il  a  toujours  été  question  de  travail  avec  lui, d'entraînement et de tout le reste.

"Ils pourraient le faire. Nous restons en dehors de leur chemin s'ils le font. Il y  a  eu  quelques  disparitions  de  familiers  récemment,  et  elle  n'en  serait qu'une de plus," il hausse les épaules, comme si l'enlèvement d'Ana n'était pas un gros problème.

"Tu es un vrai bâtard parfois. Tu as laissé une équipe la prendre, la blesser et blesser l'Ombre, pour découvrir ce qu'elle cache," je grogne. "Tu sais aussi bien que moi que les anciens ne sont donnés qu'aux familiers ayant une lignée pure. Anastasia cache quelque chose, et je vais découvrir quoi, mais ce serait plus facile si quelqu'un d'autre le faisait", dit-il en me lançant un regard noir.

"Plus facile de détourner le regard, tu veux dire", je reformule sa phrase. "Va  te  faire  foutre,  Mason.  Quand  tu  descendras  enfin  de  tes  grands chevaux, tu vas tomber de haut", rétorque-t-il. "Sortez si vous comptez être un con, et pendant que vous y êtes, ne vous approchez  pas  d'Anastasia.  Je  vais  découvrir  ce  que  nous  pouvons  en demandant simplement, et ensuite la protéger parce que je peux voir dans ses  yeux  que  ce  n'est  pas  sa  faute.  Elle  ne  sait  rien  de  ce  monde.  Vous pouvez faire ce que vous voulez, comme d'habitude", dis-je, et il me sourit avant de sortir de la pièce. Connard. Alex s'arrête en haut des escaliers et se retourne vers moi.

"Nous avons besoin de Dawn, c'est ce qui est important ici. Rappelez-vous ce pour quoi nos nouvelles familles nous ont entraînés. Je n'ai pas besoin de vous rappeler qu'aucun de nous ne reverra sa famille si nous échouons ici. Dawn  est  notre  avenir,  et  l'Ombre  est  un  risque...  tout  comme  Anastasia, peu importe ce qu'elle te fait ressentir." Sur ce, il descend les escaliers, et je vais m'asseoir au bout du lit. Je mets ma tête dans mes mains et me frotte les  cheveux  un  moment  avant  de  regarder  le  bracelet  d'amitié  à  mon poignet. Cette mission vient de devenir beaucoup plus difficile.
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CHAPITRE 12

Les rêves ne peuvent pas être réels... n'est-ce pas ?

 

Anastasia

 

Je  reste  immobile,  avec  l'impression  d'être  figé  au  milieu  de  ce  que  je  ne peux  décrire  que  comme  une  zone  de  guerre.  Des  familiers  se  battent,  se lancent des vagues d'énergie de différentes couleurs, avec leurs animaux à leurs côtés. Je ne peux pas me concentrer sur le visage de qui que ce soit ; ils  ne  sont  que  des  flous  de  couleurs  et  de  fourrure.  Un  chemin  clair apparaît juste devant moi, montrant l'Ombre accroupie, grognant assez fort pour me faire mal aux oreilles. Une version de moi est sur son dos, presque cachée dans sa fourrure sombre. Mes cheveux sont longs, flottant derrière moi  dans  le  vent,  et  je  suis  très  lentement  la  direction  dans  laquelle  ils regardent  pour  voir  un  loup  blanc  de  la  même  taille  que  Shadow  en  face d'eux.  Le  loup  est  accroupi  bas,  semblant  prêt  à  se  battre  autant  que l'Ombre. Au moment où je lève les yeux pour voir qui est sur le dos du loup blanc,  le  monde  s'estompe,  et  la  dernière  chose  que  j'entends  est  un  cri déchirant et familier.

JE TAPE DE LA main sur l'alarme sur le côté de mon lit, cherchant le bouton de répétition  avant  de  le  trouver  et  d'arrêter  le  bruit.  Je  dois  rester  immobile pendant un moment, repassant le rêve encore et encore dans mon esprit. Ce loup ressemblait à l'opposé de l'Ombre, et pourtant je n'ai ressenti que de la douleur et de la peur à cause du loup blanc et de tout le rêve. J'aurais aimé voir  qui  chevauchait  le  loup.  Je  sais  que  ce  n'était  qu'un  rêve,  mais  le sentiment de peur reste avec moi, il me hante presque. Je n'ai jamais fait de rêve aussi net auparavant.

Tout mon corps me fait mal lorsque je me redresse, jetant un coup d'œil à mes cheveux en désordre et à mes poches sous les yeux dans le miroir de l'autre  côté  de  la  pièce.  Je  suis  super  contente  d'avoir  mis  le  réveil  une demi-heure  avant  notre  départ  pour  pouvoir  me  préparer.  Je  me  précipite dans  la  pièce,  brosse  mes  cheveux  et  les  mets  en  queue  de  cheval  avant d'enfiler  un  legging  et  mon  seul  haut  rouge  à  manches  longues,  puis  de glisser mes chaussures. Je me rafraîchis rapidement dans la salle de bains avant  de  quitter  ma  chambre.  J'essaie  de  ne  pas  penser  au  sentiment d'hostilité que m'a donné Alex hier soir, mais cela me rend quand même un peu  nerveuse.  Espérons  que  j'arriverai  à  voir  Liam  en  premier  et  que j'apprendrai à éviter Alex comme la peste.

Je  descends  les  escaliers  et  je  vois  Shadow  en  bas,  qui  m'attend.  Sa  tête s'incline un peu sur le côté quand je m'approche, et je tends la main pour le caresser,  m'arrêtant  seulement  pour  changer  de  main  quand  je  réalise qu'utiliser mon autre main fait apparaître cette lueur. Je repense à mes rêves et  à  la  façon  dont  les  familiers  utilisaient  l'énergie  qui  était  éclairée  de différentes couleurs. Pourrais-je apprendre à faire cela ? "Bonjour,  Ana",  dit  Liam,  en  passant  par-dessus  Shadow  pour  me  tendre une tasse de ce qui sent le thé et une barre de petit-déjeuner. J'accepte avec joie  tandis  que  Shadow  recule,  s'assoit  et  nous  regarde  avec  curiosité.  Je jette  un  coup  d'oeil  pour  voir  Silver  qui  sort  de  la  cuisine  avant  de  rester près  de  Liam.  Je  pense  qu'il  va  falloir  du  temps  avant  que  je  m'habitue  à voir des animaux géants tout autour de moi. "Tu as bien dormi ?" Liam me demande alors que je sirote le thé chaud, qui rend la matinée plus agréable à chaque gorgée.

"En  quelque  sorte,  des  rêves  bizarres.  Je  pense  que  c'est  juste  tout  le changement", j'explique. "Merci de m'avoir donné une si bonne chambre."

"Vous vous installerez bientôt, et ne vous inquiétez pas. Tu as un manteau ?" me demande-t-il après que j'ai fini de manger la barre du petit-déjeuner. Je ne veux pas demander s'il y a des fruits après qu'il m'ait expliqué qu'ils font des courses aujourd'hui.

"Non, il manquait dans mon sac. J'ai peut-être oublié de le mettre dans mon sac", admets-je, ce qui est étrange car je me souviens parfaitement avoir mis mon manteau dans mon sac avant de quitter la maison. Il n'y a pas grand chose que je puisse faire à ce sujet maintenant. "Une seconde", dit-il en levant un doigt avant de partir. Je bois le reste de ma tasse en attendant qu'il revienne. Quand Liam revient, il me tend un pull tissé  bleu  foncé  avec  une  fermeture  éclair  au  milieu.  "Je  l'ai  acheté,  et  il était trop petit. Je sais qu'il sera grand sur toi, mais c'est mieux que rien. Tu as des bottes ? Nous attendons de la neige ce week-end."

"Non, mais merci beaucoup pour ça. Je vais aller faire du shopping bientôt. Je dois juste trouver comment m'y rendre", dis-je. "Demain, j'ai une demi-journée de congé. D'habitude, j'aide Mason, mais je suis sûr qu'il ne m'en voudra pas si je vous emmène faire du shopping pour la journée", suggère-t-il.

"Tu es sûr ? Je ne veux pas gâcher ta demi-journée de congé," je réponds. Je n'aime  pas  la  façon  dont  Liam  change  les  choses  pour  moi,  et  j'ai l'impression que je lui dois une douzaine de biscuits. Je suppose que je suis juste  trop  habituée  à  savoir  où  je  suis  et  à  m'occuper  de  moi-même  pour accepter de l'aide sans contrepartie.

"J'en suis sûr. Je ne veux pas que tu tombes malade, parce que je ne sais pas comment m'occuper des gens malades. C'est mieux pour nous tous", dit-il en me faisant un clin d'œil et en prenant ma tasse vide et mon emballage avant de se diriger vers la cuisine. J'enfile le pull-over et le remonte. Il me tombe sur les genoux, et il est un peu lâche au niveau des épaules, mais il est confortable et j'aime ça. Shadow renifle mon pull et souffle, s'asseyant en arrière. Liam revient quelques instants plus tard, les clés à la main et un manteau sur la tête. "Prêt ?"

"Ouais", je réponds, en le suivant hors de la cabine avec Shadow et Silver derrière nous. Nous sortons de la cabane et allons sur le côté, où il y a deux Jeeps et un espace où il devait y en avoir une autre. Il fait froid si tôt dehors, et je frissonne immédiatement. Ce sont mes pieds qui sont les plus froids. Il me faut des bottes et des chaussettes épaisses, c'est sûr. Je regarde autour de moi pour m'occuper. Je suppose que l'espace vide est celui d'Alex. Alex a dû partir tôt pour son travail, quel qu'il soit. Je me demande ce qu'ils font tous au travail, pendant que j'y pense. Nous nous glissons dans la Jeep du milieu,  et  Liam  fait  chauffer  le  chauffage,  qui  ne  sort  qu'un  peu  frais  en attendant qu'il se réchauffe. Je jette un coup d'œil par la voiture à Silver et Shadow, qui s'enfoncent dans la forêt l'un à côté de l'autre. "Ils vont s'en sortir ?" Je demande, curieux de savoir s'ils vont commencer à se battre pour la chasse ou autre. Je lève les yeux par la fenêtre de la voiture alors  qu'Hex  s'envole  à  travers  les  arbres  à  leur  poursuite.  Ils  ont  presque l'air d'une meute, chassant ensemble.

"Ils  restent  proches,  toujours  à  portée  d'appel,  mais  ils  aiment  faire  leurs propres affaires. Silver creuse généralement des trous, chasse et m'apporte parfois des pierres brillantes qu'elle trouve en cadeau", me dit-il. "C'est vraiment mignon. Tu les gardes ?" Je demande. "Bien sûr, ce sont des cadeaux, et elle en est fière. Et puis, j'ai peur qu'elle ramène des animaux morts à la maison si je n'aime pas sa première idée de cadeau.  Je  vous  les  montrerai  plus  tard",  dit-il,  et  nous  gloussons  tous  les deux un peu. Il y a quelque chose chez Liam qui est doux dans sa nature, mais il y a toujours ce côté protecteur en lui. J'ai l'impression que c'est un jeu de pile ou face avec lui pour savoir quel côté il veut me montrer. "Que  faites-vous  comme  travail  ?  Toi  et  Alex  ?"  Je  demande  à  Liam. "Mason est le constructeur. Il l'a expliqué."

"Nous  travaillons  ensemble  à  la  reconstruction  des  cabanes  brûlées.  Pour l'instant, nous ne faisons que nettoyer, et quand Mason aura terminé, nous commencerons la construction proprement dite avec notre équipe", me dit-il.

"Avez-vous une formation en construction alors ?" Je demande, curieux de connaître sa vie humaine avant de venir ici.

"Oui,  quand  nous  sommes  arrivés  ici,  un  ancien  familier  nous  a  pris  sous son aile et nous a appris tout ce que nous savons. Le feu l'a tué," dit Liam, serrant le volant fermement alors qu'il descend l'allée à toute vitesse. "Je suis désolé", je chuchote.

"Vous ne saviez pas, alors ne vous inquiétez pas. C'est Alex qui l'a le plus mal  pris.  Il  n'a  pas  toujours  été  un  tel,  eh  bien,  un  tel  connard",  dit-il  en essayant d'expliquer le comportement de son ami. "Que s'est-il passé ?" Je demande doucement.

"Alex était celui qui essayait d'éteindre le feu et de sauver les gens d'un côté que nous ne pouvions pas atteindre. Son animal a fait un trou sous le feu jusqu'à l'autre côté, et Alex a rampé pour le traverser après lui. Nous étions tous de l'autre côté, faisant de notre mieux pour aider les gens. Alex a pris la décision  de  sauver  deux  petites  filles  plutôt  que  d'aller  sauver  notre mentor", m'explique-t-il.

"C'était sûrement la bonne chose à faire ?" Je demande. "C'est un héros."

"Alex n'arrive pas à se remettre du fait qu'il n'a pas pu les sauver tous. Il ne se pardonne jamais ses échecs, il ne l'a jamais fait", m'explique Liam, ce qui a un peu de sens.

"C'est donc pour ça qu'il est en colère contre moi ?" Je demande. "Oui,  mais  ce  n'est  pas  contre  toi,  je  ne  pense  pas.  Il  craint  que  le  fait  de vivre avec une belle fille nous fasse tous tomber et nous battre pour toi", me dit-il.  "Alex  aurait  alors  l'impression  d'avoir  échoué  d'une  certaine manière".

"Et  si  je  ne  veux  pas  qu'on  se  dispute  avec  moi  ?  Et  si  je  ne  suis  pas intéressé par une relation ?" Je demande, curieuse. Ce n'est pas parce que je suis une fille et blonde que j'ai envie de coucher avec le premier mec canon et qu'ils se disputent tous entre eux.

"Alors je ferai de toi ma meilleure amie et je me mettrai moi-même dans la zone d'amis. Je peux faire avec ça", dit-il en me lançant un sourire insolent qui me fait sourire. "Bref, tu me laisseras t'emmener dîner à la fin de notre rendez-vous shopping demain ?"

"C'est un rendez-vous maintenant ?" Je demande, aimant quelque peu son attitude effrontée. Vous ne pouvez pas vous empêcher de sourire jusqu'à ce qu'il vous fasse rire.

"Ouaip", il sourit.

"Après notre "voyage" de shopping, nous pourrons sortir pour un repas. Ce serait  bien  ",  admets-je  en  me  mordant  la  lèvre  et  en  regardant  par  la fenêtre. Je sens le regard de Liam sur moi de temps en temps alors que nous roulons  en  silence,  mais  je  garde  les  yeux  sur  la  route,  essayant  de  tout comprendre. Nous sortons de la rangée de cabanes, passons devant d'autres arbres  et  la  zone  commerciale,  avant  de  prendre  à  gauche  au  panneau indiquant Infirmary This Way.

L'infirmerie est visible au bout du petit chemin, et je vois d'abord les fleurs éclatantes suspendues à l'extérieur. Le bâtiment est peint en bois blanc, avec un  petit  toit  et  des  bordures  blanches  autour  des  fenêtres  en  verre.  Les doubles  portes  sont  ouvertes,  et  une  femme  est  debout  au  milieu  d'elles, nous  faisant  signe.  Ses  cheveux  roux  sont  relevés  en  un  chignon désordonné, et des lunettes sont posées sur son nez. Elle porte une blouse et un pantalon noir. Je me retrouve à la fixer pendant un petit moment alors que Liam gare la voiture juste devant.

"Passe une bonne journée, et n'aie pas l'air si inquiet. Estelle est le familier le plus gentil de l'empire", me dit-il en tendant la main et en la serrant un instant.

"Merci",  dis-je  nerveusement  avant  d'ouvrir  la  porte  de  la  voiture  et  d'en sortir.  Je  ferme  la  porte  et  fais  un  signe  d'au  revoir  à  Liam  avant  de m'approcher  d'Estelle.  Elle  me  tend  la  main  pour  la  serrer  avant  de commencer à parler si vite que j'ai du mal à suivre ce qu'elle dit. "Je m'appelle Estelle, mon familier est un cerf, et beaucoup de gens disent que je suis comme mon familier. J'ai entendu parler de vous, d'Anastasia, et de votre loup, Shadow. Je suis si heureuse d'obtenir de l'aide à l'infirmerie. Nous manquons cruellement de personnel", marmonne-t-elle la fin avec un air un peu triste avant de l'oublier pour plaquer un sourire sur ses lèvres. "Salut  !  Je  suis  heureuse  d'être  ici.  Honnêtement,  je  pensais  que j'abandonnais  tous  mes  rêves  quand  je  suis  devenue  familière,  mais  si  je peux encore être infirmière, ce n'est pas si mal", lui dis-je. "Ce  n'est  pas  mal  du  tout,  et  travailler  ici  serait  bien  mieux  que  dans  un hôpital humain. Nous pouvons guérir les gens plus rapidement, et nous ne perdons presque jamais de patients", me dit-elle en me faisant signe de la main.  "Entre,  laisse-moi  te  faire  visiter".  Estelle  passe  la  demi-heure suivante  à  me  montrer  les  différentes  salles  de  patients  et  où  se  trouvent tous  les  équipements.  Il  y  a  trois  patients  dans  les  travées,  et  on  me  les présente  tous.  Tous  trois  sont  beaucoup  plus  âgés  et  n'ont  rien  de  grave. Estelle  m'explique  que  nous  avons  un  médicament  issu  du  sang  de  nos familiers, qui peut nous aider à guérir. Il ne fonctionne pas sur les humains et les tue, mais pour nous, notre sang est si étroitement lié à celui de nos animaux  qu'ils  peuvent  nous  guérir.  Nous  revenons  à  peine  à  la  réception que  les  portes  s'ouvrent  et  qu'une  femme  crie.  Nous  nous  retournons  tous les  deux  pour  voir  un  homme  portant  une  femme  dans  ses  bras  dans  la pièce, et elle se tient le ventre, un très gros ventre suggérant qu'elle est en fin de grossesse.

"Le bébé arrive, Estelle !", crie-t-il.

"Oh  mon  dieu,  quelle  surprise,  tu  n'es  pas  attendu  avant  deux  semaines  ! Tout droit par ici." Estelle part en courant et je la suis rapidement dans le couloir où elle ouvre la première baie. Estelle indique à l'homme de placer la femme sur le lit tandis qu'elle allume les machines. "Qui  êtes-vous  ?"  demande  la  femme  alors  que  je  me  tiens  nerveusement aux côtés d'Estelle.

"Notre nouvelle infirmière, Ana", Estelle me présente juste au moment où une contraction secoue la femme, la faisant crier. "Depuis  combien  de  temps  est-elle  en  travail,  John  ?"  Estelle  demande  à l'homme pendant qu'ils retirent son jean, et je trouve une couverture sur une table voisine et la place sur elle pour un peu d'intimité. "Elle m'a dit que je ne devais pas arriver plus de dix minutes avant, et qu'il y  avait  ensuite  vingt  minutes  de  route  pour  arriver  ici",  nous  dit-il,  l'air affolé.

"John,  pourquoi  n'iriez-vous  pas  prendre  un  verre  au  distributeur  de  la réception  pendant  que  j'examine  votre  femme.  Respirez  profondément pendant  que  vous  êtes  là-bas.  Roxanne  et  le  bébé  iront  bien",  lui  dit-elle fermement, et il regarde sa femme, qui acquiesce avant de sortir. "Roxanne,  je  vais  t'examiner  maintenant  et  voir  où  nous  en  sommes",  dit Estelle en mettant des gants et en me chuchotant. "S'il te plaît, va lui tenir la main et parle-lui. Gardez-la calme pour moi, cela rendra tout cela beaucoup plus facile."

"J'acquiesce, je vais du côté de Roxanne et prends sa main dans la mienne, qu'elle serre fort. "Alors... on sait si le bébé est un homme ou une femme ?"

"Une fille", souffle-t-elle en me répondant.

"Des noms déjà choisis ?" Je lui demande, et elle secoue la tête. "Je veux d'abord voir son visage et ensuite lui donner un nom. Nous avons une liste de dix noms possibles, mais je ne me suis jamais sentie concernée par aucun d'entre eux", explique-t-elle. Elle a l'air de souffrir tellement que cela  me  décourage  presque  de  vouloir  un  jour  avoir  des  enfants  quand  je serai plus âgée.

"Quand je suis née, ma mère m'a donné le nom de ma grand-mère", lui dis-je,  et  elle  me  sourit,  son  visage  grimaçant  de  douleur  tandis  qu'Estelle l'examine.  Je  ne  le  sais  que  grâce  à  une  recherche  Google  sur  notre  arbre généalogique. Je n'ai rien trouvé d'autre par contre, pas même qui ma grand-mère a épousé.

"Le nom de ma mère était Isabelle", dit-elle en rejetant la tête en arrière en criant.

"Roxanne,  écoutez-moi,  le  bébé  est  sur  le  point  de  sortir.  À  la  prochaine contraction, vous devez pousser", informe-t-elle à Roxanne qui acquiesce et serre ma main plus fort.

"J'ai  peur",  s'écrie-t-elle,  ses  yeux  bleus  rencontrant  les  miens  avec  une panique et une peur pures dans les yeux. Je n'ai pas besoin qu'elle me dise quoi que ce soit pour savoir ce qu'elle ressent.

"Tu peux le faire", je lui dis fermement. "Ta fille est presque là et veut te rencontrer. Vous avez juste besoin de faire cette dernière partie." Elle bredouille "O-Okay !" et je détourne mon regard d'elle vers Estelle qui me  sourit.  Je  sais  que  j'ai  dit  quelque  chose  de  bien,  et  je  ne  peux m'empêcher  de  sourire  en  retour.  L'heure  suivante  est  pleine  de  cris  de Roxanne,  d'ordres  d'Estelle  et  de  mes  mots  d'encouragement  avant  que  le bébé n'arrive au moment où John revient dans la pièce. Le bébé pleure alors qu'Estelle le soulève sur la poitrine de Roxanne, et John se précipite à ses côtés tandis que je recule.

Estelle place une couverture sur le bébé tandis que j'entends Roxanne dire : "Bienvenue dans le monde familier, Isabelle."

"TU ES PRÊT POUR LE DÉJEUNER ?" Mason me demande alors que je sors de la salle  des  patients.  Je  hoche  la  tête,  me  sentant  un  peu  nerveuse  alors  que Mason me tient la porte ouverte. "J'ai pensé que vous aimeriez visiter mon travail, si vous le souhaitez. Ou nous pouvons simplement nous asseoir. A vous de choisir." Peut-être que je ne suis pas le seul à être nerveux. "J'adorerais voir ce sur quoi vous travaillez", dis-je, et il sourit. "Bien,  parce  que  j'ai  laissé  notre  déjeuner  là  par  accident",  répond-il.  Je glousse alors que nous faisons le tour du bâtiment. Nous marchons pendant environ  dix  minutes  avant  de  tomber  sur  une  longue  rangée  de  bâtiments brûlés. Certains ont été nettoyés, et je repère Liam dans le deuxième en face alors qu'il retire quelques briques. Il porte une veste, même s'il fait si froid, et  il  est  couvert  de  poussière.  Je  regarde  ses  muscles  se  tendre  alors  qu'il soulève  une  rangée  de  briques  lourdes  et  les  jette  dans  une  benne  à proximité. Je déglutis.

"C'est Liam ?" J'ai laissé échapper.

"Oui,  il  sera  heureux  que  ce  soit  l'heure  du  déjeuner",  dit  Mason  en  me regardant, et je prie pour qu'il ne puisse pas voir comment mes yeux sont rivés  sur  Liam.  "Donc,  à  propos  des  bâtiments.  Nous  avons  fait  une évaluation structurelle des bâtiments, et heureusement, ceux de l'arrière ne sont  pas  trop  mal,  mais  les  cinq  bâtiments  de  l'avant  doivent  être soigneusement nettoyés et reconstruits. Comme nous n'avons qu'une équipe de quatre personnes, cela va prendre du temps."

"C'est  impressionnant  que  vous  puissiez  construire  quelque  chose  avec seulement quatre gars", je dis.

"Heureusement, l'un est électricien et l'autre plombier", dit-il en souriant. "Mon  grand-père  faisait  une  blague  amusante  sur  les  électriciens  et  les plombiers", dis-je en sentant mes joues s'illuminer. "C'est grossier ? Je peux dire à tes joues qui brillent plus fort que le nez d'un renne  que  ça  pourrait  l'être",  me  taquine-t-il  en  heurtant  doucement  mon épaule.

"Hé, il n'y a que Rudolph qui brille", je dis, et nous rions tous les deux en arrivant  au  bâtiment.  Liam  nous  entend  et  se  précipite,  s'arrêtant  devant nous, et il est couvert de poussière.

"Vous  avez  un  peu  de  poussière...  eh  bien,  partout,  mon  pote",  fait remarquer Mason.

"Une partie du plafond est tombé à travers et ouais." Liam agite ses mains sur lui-même. "Je me joindrais bien à toi pour le déjeuner mais pas quand je suis comme ça."

"Nous  allons  manger  à  l'infirmerie  de  toute  façon.  Je  viens  de  laisser  le déjeuner  ici,  et  j'ai  pensé  que  ce  serait  le  bon  moment  pour  montrer  à Anastasia notre travail", explique Mason. "En parlant de ça, je reviens tout de  suite."  Mason  s'éloigne  en  trottinant  vers  l'arrière  des  bâtiments  tandis que Liam s'approche.

"Cool," Liam me sourit. "Qu'est-ce que tu en penses, Ana ?"

"C'est  incroyable  que  tu  puisses  reconstruire  ça",  je  dis.  "J'espère  que  je pourrai avoir une des chambres ici et que je ne serai bientôt plus dans vos pattes."

"Bizarrement, je pense que vous êtes exactement ce dont notre maison avait besoin,  et  je  pense  que  je  vais  prendre  mon  temps  pour  les  reconstruire maintenant", me dit-il au moment où Mason revient. Je n'ai aucune idée si Liam  plaisante,  mais  dans  tous  les  cas,  j'aime  son  commentaire.  Liam  me jette un regard étrange avec un sourcil arqué tout en saluant Mason. Nous retournons  à  l'infirmerie  et  nous  nous  asseyons  sur  le  banc  dehors,  même s'il fait un peu froid.

"Sandwich au jambon ou au fromage ?" Mason demande. "Que préférez-vous ?" Je demande.

"Honnêtement, du fromage", répond-il.

"Alors je vais prendre du jambon. C'est l'un de mes préférés", dis-je, et il sourit.

"J'ai  deux  muffins  au  chocolat  faits  maison  pour  après",  dit-il  en  me  les montrant dans la boîte à lunch.

"Merci. C'est si gentil. C'est toi qui les as faits ?" Je demande. "Oui, mais ne dites pas aux gars que je sais cuisiner. Ils ne me laisseraient jamais arrêter s'ils le savaient", dit-il, et je sais qu'il plaisante, même si je le soupçonne de flirter.

Je  ris,  sentant  mes  joues  brûler  un  peu.  "Ton  secret  est  en  sécurité  avec moi."

"Tu devrais peut-être me dire un de tes secrets pour qu'on soit quittes." Il se penche vers moi et remue ses sourcils.

"Les secrets doivent être gagnés. Malheureusement pour moi, je n'en ai pas à te donner", réponds-je en sentant mes joues rougir. "Pas du tout ?" Il fait la moue, et ça me fait rire. Mon Dieu, ce type est sexy et  drôle,  une  combinaison  mortelle  pour  quelqu'un  d'aussi  inexpérimenté que moi. "Ok, à la place, je peux te poser une question personnelle ?"

"Bien sûr, ça semble juste." Je hoche la tête.

"Est-ce que tu as un petit ami qui t'attend à l'extérieur ?" demande-t-il, et je ne m'attendais pas à cette question.

"Err non. Il y a un gars avec qui je suis sortie il y a quelques années, mais ce  n'était  pas  sérieux.  Il  m'a  larguée  pour  une  autre  jolie  fille  de  notre classe", j'explique, et je n'étais vraiment pas aussi contrariée que j'aurais dû l'être.

"Bâtard", murmure Mason.

"C'est ce que ma grande sœur, Bethany, a dit juste avant de lui verser du jus d'orange sur la tête à la cafétéria de l'école", dis-je, et nous gloussons tous les deux.

"J'aime bien ta soeur", dit Mason en riant, et moi aussi. "Tout gars qui t'a fait du mal est un idiot."

"Merci, et toi ?" Je demande. "Tu as des jolies filles dans ton placard ?"

"Non,  rien  de  spécial",  répond-il.  "Je  n'ai  jamais  eu  le  temps  pour  ça,  et comme je te l'ai déjà dit, toutes les filles ont peur de Hex."

"Ah, j'avais oublié", je glousse, en imaginant Hex faisant fuir les filles. Pour une  raison  quelconque,  cela  me  fait  aimer  Hex  encore  plus.  Le  reste  du déjeuner, nous sommes assis à rire de choses aléatoires, et ça ressemble à un rendez-vous réussi.

Même quand c'est juste un déjeuner... je pense.
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CHAPITRE 13

Premier jour fait et rêves oubliés.

"Voilà." Je finis d'emballer la main d'un garçon de quinze ans, là où il est tombé et s'est ouvert plus tôt dans la journée, au moment où Estelle entre dans la pièce. Le garçon me sourit, les joues rouges et les cheveux blonds bouclés. Il est nerveux depuis qu'il est arrivé ici car il ne veut pas que nous disions à sa mère qu'il a grimpé à l'arbre qu'il n'avait pas le droit d'atteindre avec son jaguar familier. En fin de compte, sa mère est arrivée, et elle s'en fiche tant qu'il va bien. Elle vient juste de quitter la pièce pour rapprocher la voiture et jeter son verre. Estelle se dirige vers moi et prend doucement la main du garçon dans la mienne, examinant le bandage. "Superbe travail, Ana", dit-elle en me faisant un clin d'œil avant de regarder le garçon en lui rendant sa main. "Maintenant, tu n'oublies pas de revenir ici demain pour changer le pansement et de ne pas le mouiller entre-temps."

"Je ne le ferai pas. Merci, doc", dit-il. "Merci, infirmière."

"Pas  de  problème,  fais  juste  plus  attention  la  prochaine  fois",  je  dis,  et  il acquiesce avant de sauter du lit et de sortir de la chambre. Je commence à nettoyer  mon  désordre,  jetant  les  chiffons  et  tout  ce  que  j'ai  utilisé  pour nettoyer le garçon dans la poubelle pendant qu'Estelle m'aide. "Vous avez bien travaillé aujourd'hui. D'habitude, nous ne sommes pas aussi remplis de patients. Je suis fière de toi pour avoir si bien géré ton premier jour, et tu peux être extrêmement fière de toi aussi", me dit-elle. "Je vous suis redevable de m'avoir guidé. Je n'aurais pas pu faire aussi bien sans votre aide", réponds-je, et elle sourit.

"J'ai  l'impression  que  tu  aurais  pu,  mais  peu  importe",  répond-elle  en  se dirigeant vers le lit et en retirant la couverture en papier pour la mettre dans la poubelle. "Je veux savoir comment s'est passé le déjeuner avec Mason ? Comment est la vie avec des gars qui ressemblent à ça ?"

"Mason est venu ici avec le déjeuner. Vous m'avez vu assis avec lui. Il n'y a rien à dire", dis-je en haussant les épaules. "Quant à vivre avec eux, ça va. Alex  ne  m'aime  pas,  Liam  est  un  dragueur  inoffensif,  et  Mason...  il  y  a quelque  chose  chez  lui.  Je  pense  simplement  que  nous  pourrions  être  de bons amis."

"Les amis... c'est ça", répond-elle en gloussant en tirant une nouvelle feuille de papier sur le lit. Je ris, sachant qu'il est inutile d'essayer de la convaincre du  contraire,  et  je  finis  de  nettoyer  avant  d'enlever  mes  gants  et  de  les mettre dans la poubelle.

"Comment vont Roxanne et Isabelle ?" Je demande. J'ai donné un coup de main  à  l'avant  de  l'infirmerie,  pendant  qu'elles  étaient  déplacées  dans  une pièce plus privée avec Estelle qui les surveillait. "Le bébé et la mère sont heureux et en bonne santé. Vous devriez aller les voir", suggère-t-elle. "Je suis sûre que Roxanne vous laissera faire un petit câlin à cette magnifique fille."

"J'aimerais bien, mais Mason me ramène chez moi et je ne veux pas qu'il m'attende",  lui  ai-je  expliqué.  J'espère  que  Roxanne  et  Isabelle  seront  là demain pour que je puisse aller leur dire bonjour. "Oh, tu ne devrais pas laisser ce garçon attendre, c'est sûr", dit-elle en riant en ouvrant la porte. "Allez-y, et je vous verrai demain. Tu as le samedi de libre pour t'entraîner avec celui qu'on t'attribue, et le dimanche, l'infirmerie est  fermée.  Je  ne  suis  pas  là  le  lundi,  alors  vous  rencontrerez  l'autre médecin, et je suppose que je vous verrai mardi."

"Ok,  merci  de  me  tenir  au  courant...  c'est  quoi  l'entraînement  ?"  Je  lui demande, en la suivant dans le couloir. Elle me jette un regard interrogatif mais répond quand même.

"  Vous  savez  ce  qu'est  la  liaison  avec  votre  animal  et  l'entraînement  dont vous  aurez  besoin  pour  le  faire...  n'est-ce  pas  ?  Nous  pouvons  partager  le pouvoir avec eux, et si votre lien ne fonctionne pas, le pouvoir pourrait vous tuer.  Il  est  important  que  tu  t'entraînes  au  moins  une  fois  par  semaine pendant deux mois pour établir un lien," elle m'informe de quelque chose que  je  devais  découvrir,  et  je  suppose  que  j'ai  la  réponse  que  je  cherchais maintenant. Même si ça a l'air plutôt effrayant. "Merci de me l'avoir dit", ai-je répondu.

"Pas de problème. Je sais combien il est déroutant d'être jeté dans un monde que  l'on  ne  comprend  pas.  Vous  verrez  que  la  plupart  des  familiers  ici  ne connaissent que trop bien ce sentiment," dit-elle. "Quand  as-tu  changé  ?"  Je  lui  demande,  intéressé  de  connaître  son  passé même  si  elle  a  parfaitement  le  droit  de  ne  rien  me  dire,  et  elle  sourit tristement.

"Le jour où mon mari est mort. Mark était un homme bon, un homme qui me rendait heureuse et, mon Dieu, je l'aimais", dit-elle en s'appuyant contre le mur et en croisant les bras tout en regardant devant moi dans le couloir vide, comme si elle pouvait y voir quelque chose que je ne vois pas. "Nous avons  découvert  qu'il  avait  un  cancer  au  cerveau.  Nous  ne  l'avons  su  que lorsque  la  tumeur  était  trop  grosse  et  qu'il  n'y  avait  aucun  traitement  sur terre qui pouvait le guérir. Les mois suivants n'ont été que souffrance de sa part, et j'ai presque souhaité que tout soit fini à la fin. Le jour de sa mort, le moment précis en fait, a déclenché mon changement."

"Je suis vraiment désolée. Je le suis vraiment", lui dis-je en lui tendant la main et en la posant sur son bras en guise de réconfort. Je sais que nous ne nous  connaissons  pas  depuis  longtemps,  mais  je  sens  que  je  peux  faire confiance à Estelle. C'est une chose familière.

"Ne  le  soyez  pas,  je  le  reverrai  quand  je  mourrai.  Nous  sommes  juste séparés  pour  le  moment.  Je  crois  vraiment  que  nos  âmes  sont  tissées ensemble  si  étroitement  que  la  mort  n'est  rien  d'autre  qu'une  bosse  sur  la route.  C'est  comme  le  vieux  mythe  de  comment  les  familiers  et  leurs animaux renaissent..."

"Hey !" Mason m'interrompt, et je me retourne pour le voir marcher dans le couloir vers moi. Il est couvert de poussière, porte une ceinture de maçon jonchée d'outils, et il y a de la poussière dans ses cheveux noirs. Il s'arrête juste devant moi, me souriant comme s'il ne m'avait pas vu de la journée, alors  que  je  sais  qu'il  m'a  vu.  Je  ne  réfléchis  même  pas  lorsque  je  lève  la main,  passant  mes  doigts  dans  ses  cheveux  incroyablement  doux  pour enlever la poussière. Je baisse ma main, choquée par moi-même, et il ne fait que sourire.

"Merci, c'était une journée désordonnée", répond-il avec humour. "Pas  de  problème",  dis-je,  ma  voix  étant  un  peu  plus  aiguë  que  je  ne  le voulais.  Je  soupire  mentalement  en  me  retournant  vers  Estelle,  dont  le sourire est à la limite du ringard.

"A demain, les gars. Passez une bonne nuit", nous dit-elle avant de me faire un  clin  d'œil  et  de  partir.  Je  ne  peux  m'empêcher  de  sourire  en  me retournant vers Mason.

"Es-tu prêt ?" demande-t-il, et je hoche la tête, marchant dans le couloir au même  rythme  que  lui,  nos  mains  se  frôlant  très  légèrement  à  chaque  pas. "Comment était ton premier jour alors ?"

"J'ai aidé à mettre au monde un bébé, j'ai donné à manger à deux personnes âgées et je les ai aidées à se changer, et enfin, j'ai nettoyé la main coupée d'un  enfant  qui  était  tombé  d'un  arbre",  lui  dis-je.  Le  dire  à  voix  haute semble  fou.  Je  ne  m'attendais  pas  à  acquérir  une  telle  expérience  pratique dès mon premier jour et à y prendre plaisir.

"Ça a l'air occupé", glousse-t-il alors que nous arrivons à la porte d'entrée et qu'il la tient ouverte pour que je sorte la première. "Comment était la vôtre, M. Builder ?" Je demande. Je ne sais pas pourquoi j'ai décidé de lui donner un surnom, mais comme je n'arrête pas de l'appeler M. Builder dans ma tête, il fallait bien que ça sorte à un moment ou à un autre.

"Plein de poussière et de briques. Rien de spécial à raconter", répond-il en déverrouillant la Jeep rouge garée devant. Je me glisse sur le siège passager après avoir ouvert la porte et j'attends que Mason fasse de même avant qu'il ne  démarre  le  moteur  et  nous  ramène  chez  nous.  De  la  musique  country légère est diffusée par la stéréo, et je la fixe, essayant de savoir si c'est la radio  ou  un  CD.  Je  suppose  que  c'est  un  CD  après  que  la  chanson  passe directement à la suivante.

"Comment se fait-il qu'il n'y ait pas d'internet ou de signal ici ? Vous avez une télé à la cabane ?" Je demande à Mason, j'ai besoin de savoir ça. J'ai congé  dimanche,  donc  j'espère  que  je  peux  faire  du  dimanche  soir  ma nouvelle soirée cinéma.

"Nous ne savons pas vraiment pourquoi cet endroit est une zone morte pour tout  type  de  signal,  mais  c'est  le  cas.  J'ai  arrêté  d'essayer  d'utiliser  mon téléphone après environ une semaine. Nous avons cependant une télévision ;  elle  se  trouve  au  sous-sol,  et  je  suppose  qu'on  ne  vous  l'a  pas  encore montrée. Il n'a pas de chaînes de télévision sur elle, mais nous avons une collection  assez  décente  de  films.  Liam  adore  les  soirées  cinéma  chaque semaine  et  reçoit  généralement  un  nouveau  DVD  du  magasin  pour  le regarder chaque semaine", me dit-il. Mon genre de mec. "Comment les magasins font-ils pour importer des choses ?" Je demande, curieux de savoir comment tout cela fonctionne. "Un camion entre et sort chaque matin avec ce qui est nécessaire. Une fois par mois, cinq camions viennent avec un chargement plus important", dit-il et détache un instant ses yeux de la route pour me regarder. "Si vous pensez vous  échapper  de  cette  façon,  ne  vous  donnez  pas  la  peine.  Ces  camions sont scannés à l'entrée et contrôlés au moins trois fois."

"Je ne demandais pas à m'échapper ; n'ayez pas l'air si inquiet. Je ne suis pas un idiot", réponds-je en voyant son sourire inquiet. "Je sais que vous ne l'êtes pas, mais je comprends le besoin de rentrer chez vous  pour  retrouver  votre  famille.  Cela  vous  fait  agir  différemment  de  ce que vous feriez habituellement", dit-il en s'accrochant fermement au volant. "Si je devais m'échapper, je pense que demander à Hex de me faire sortir d'ici en avion serait le meilleur plan. Juste pour que vous le sachiez", je dis, et il rit. J'y ai pensé plus d'une fois.

"Ce n'est pas le pire plan que j'aie jamais entendu, mais Hex ne partira pas sans moi. Je ne partirai pas sans Liam et Alex, et Hex ne peut pas tous les porter", dit-il. Visiblement, je ne suis pas le seul à avoir pensé à cette idée. "Merde, mon plan de maître est ruiné. Je vais devoir trouver un plan B", je plaisante, et il sourit.

"Quand tu le feras, fais-le moi savoir. Je suis bon pour planifier", plaisante-t-il, mais le regard qu'il me lance suggère qu'il ne plaisante peut-être pas du tout.

"Ok, M. le Bâtisseur", je réponds tranquillement. "J'aime ce surnom. Je ne me souviens pas de la dernière fois que quelqu'un m'en a donné un", dit-il et il tend une main pour attraper la mienne. Il n'a serré ma main qu'une fois avant de la lâcher et de se concentrer sur le trajet du retour. Je fredonne la musique en regardant par la fenêtre jusqu'à ce que nous  arrivions  à  la  cabine,  où  Raine  est  appuyée  contre  sa  voiture  à l'extérieur.  Elle  a  l'air  prête  à  sortir,  et  je  me  souviens  soudain  de  sa promesse  de  m'emmener  rencontrer  ses  petits  amis.  J'ai  bien  besoin  d'une nuit dehors après une longue journée.

"Qu'est-ce qu'elle veut ?" Mason demande, en tirant la voiture, en la fixant comme si elle était sur le point de cambrioler sa maison. "Moi.  Nous  sortons",  j'explique,  et  Mason  gémit,  semblant  moins impressionné.

"Tu  sais  vraiment  comment  te  faire  des  amis, Sia",  dit-il.  D'habitude,  je déteste les surnoms, mais à la façon dont Mason prononce le surnom qu'il m'a donné soudainement, je me surprends à ne pas y être si opposée. "Qu'est-ce que ça veut dire ?" Je demande. Raine semble inoffensive. "Rien." Il me répond d'un mot avant de sortir de la voiture.
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CHAPITRE 14

Nourriture, boisson et musique. Qu'est-ce qui pourrait aller mal ?

"Ana  !"  Raine  m'appelle  alors  que  je  m'approche,  Mason  restant  à  mes côtés, ce qui ne semble pas échapper à Raine vu le petit regard qu'elle me lance. Je regarde la cabane, je vois les lumières allumées à l'intérieur et je me demande si Alex est à la maison. Je doute qu'il laisse Raine entrer dans la maison. Je ne peux pas m'empêcher de penser à ce que pourrait être son animal. Je devrais demander à Mason quand nous serons seuls un moment. "Hey, Raine", dis-je en m'arrêtant juste devant elle et en observant sa tenue similaire  à  celle  d'hier.  Un  jean,  un  manteau  noir  et  un  haut  blanc  en dessous.  Ses  cheveux  roux  sont  lâchés  maintenant,  tombant  en  boucles désordonnées mais lisses. Ça lui va bien d'avoir les cheveux lâchés. "Tu es prêt à partir ? Les jumeaux ont pris les devants et nous ont obtenu une table dans le meilleur restaurant de l'empire", me dit-elle, et je souris. Maintenant,  je  suis  vraiment  excité.  Il  va  y  avoir  de  la  nourriture.  J'ai l'impression que je pourrais manger une vache tellement j'ai faim. "Ouais..."

"Je viens avec toi. Donne-moi deux minutes pour me changer ", me coupe Mason  avant  que  je  puisse  répondre,  et  je  lève  les  yeux,  voyant  son froncement de sourcils dirigé vers Raine avant qu'il ne parte en trombe dans la cabine, laissant la porte ouverte.

"Qu'est-ce  qui  a  rampé  dans  son  cul  et  a  fait  comme  chez  lui  ?"  Raine demande  carrément,  et  je  ne  peux  pas  m'empêcher  de  glousser  à  son commentaire.

"Je ne sais pas", je dis, en haussant les épaules. Je vois les yeux de Raine s'écarquiller  devant  quelque  chose  derrière  moi,  juste  avant  de  sentir  que l'Ombre est proche, et je me retourne pour le voir sortir des bois en courant, droit sur moi. Il ralentit sans effort jusqu'à ce qu'il s'arrête juste en face de moi. "Hey, Shadow." Il frotte sa tête contre moi, regarde Raine un moment avant de reculer. "Je sors pour l'après-midi pour un repas. Tu devrais rester avec Silver et Hex dans la maison où il fait chaud." Shadow s'énerve mais me regarde à la porte au moment où Silver entre. Je peux voir l'hésitation dans les yeux d'Ombre alors qu'il me fixe, mais il finit par baisser la tête et court à l'intérieur de la maison.

"Je suis impressionné. Tu as déjà un tel contrôle et un tel respect entre toi et Shadow.  Il  m'a  fallu  bien  plus  d'un  mois  pour  que  Kiwi  suive  un  ordre comme celui-là ", m'explique-t-elle, ses yeux me parcourant comme si elle n'arrivait pas à comprendre comment j'ai fait.

"Vraiment ?" Je demande.

"C'est la même chose pour tout le monde", dit-elle. "Il faut du temps pour créer un lien de confiance".

"Je fais déjà confiance à l'Ombre, peut-être que c'est ça ?" Je demande. "Il te fait confiance en retour, il semble, mais le partage du pouvoir est une véritable épreuve", dit-elle et se retourne pour tirer la porte ouverte du côté du conducteur. "Attendons dans la voiture, où il ne fait pas si froid."

"Bonne idée", réponds-je en contournant la voiture jusqu'au côté passager et en montant dedans.

"Que faites-vous comme travail, Raine ?" Je lui demande après qu'elle ait allumé la voiture pour faire chauffer le moteur, je suppose. "J'étudie avec mon père pour prendre la relève quand il prendra sa retraite", me  dit-elle,  "ce  qui  équivaut  à  beaucoup  de  paperasse  et  de  choses ennuyeuses. Je serai heureuse quand il choisira quatre nouveaux chefs pour remplacer ceux qui sont morts. Aucun d'entre eux n'avait d'enfants... donc pour l'instant, il n'y a que moi et papa pour diriger tout cet endroit."

"Quand  choisira-t-il  les  nouveaux  dirigeants  ?  Y  aura-t-il  un  test  ou  autre chose ?" Je demande.

"Non, il se décidera avant la fin de l'année. Je suis sûre qu'Estelle a des vues sur l'un des leaders et sur Mason. Papa pense qu'il est trop jeune cependant, même si c'est un bon leader et qu'il gère extrêmement bien son travail", me dit-elle au moment où Mason sort de la cabine. Il a brossé ses cheveux, ne laissant aucune poussière en vue. Sa chemise rouge foncé est repassée avec quelques boutons défaits qui laissent apparaître un peu de poitrine. Il porte un pantalon noir dans lequel la chemise est rentrée et, grands dieux, il est séduisant.

"Tu  as  un  peu  de  bave  juste  là",  me  taquine  Raine  en  pointant  ma  lèvre inférieure, et je lui fais la grimace, sachant que je ne bave pas vraiment. Je passe  un  coup  de  chiffon  sur  ma  bouche  quand  Mason  monte  dans  la voiture, juste au cas où.

"Où  allons-nous  alors  ?"  Mason  demande  alors  que  Raine  fait  marche arrière et que j'attache ma ceinture de sécurité.

"A  ton  avis,  beau  gosse  ?",  rigole-t-elle,  sans  vraiment  répondre,  mais Mason  ne  répond  pas,  donc  je  suppose  qu'il  sait  où  nous  allons.  C'est  un voyage  en  voiture  calme  et  tendu  hors  des  cabanes  et  vers  la  ville commerçante.  Raine  gare  la  voiture  devant  le  premier  bâtiment,  et  nous sortons tous. Je me place à côté de Raine, et à ma grande surprise, Mason se place de l'autre côté, son bras glissant autour de ma taille. "Vous  sortez  ensemble  alors  ?"  Raine  demande,  rendant  la  situation embarrassante.

"Qu'est-ce que ça a à voir avec toi ?" Mason réplique. "Hey, sois gentil", je gronde Mason qui me sourit. "Je vais essayer, pour toi", répond-il. Je suis tellement distraite par la main de Mason sur ma taille, la façon dont il me regarde et son ton de drague que je n'ai même pas le temps de regarder la ville avant que nous n'entrions dans un bâtiment après Raine. Le bâtiment est petit mais rempli de gens, et de la musique forte retentit alors que nous nous glissons dans la foule pour entrer. Le  bras  de  Mason  quitte  mon  dos,  et  il  prend  ma  main  alors  que  nous devons  marcher  un  par  un  dans  la  partie  principale  de  la  salle.  Il  y  a  une douzaine de tables réparties tout autour, avec des couvertures rouges et des bougies  à  thé  allumées  au  milieu  d'elles.  Des  dizaines  de  personnes entourent  un  bar  sur  l'un  des  murs.  Deux  gars  assis  à  une  table  au  milieu nous  font  signe,  et  Raine  court  pratiquement  vers  eux,  se  glissant  sur  les genoux de l'un d'eux tandis qu'elle embrasse l'autre. "Tiens."  Mason  lâche  ma  main  pour  tirer  le  siège  devant  moi,  et  je  m'y glisse.

"Ana,  voici  Pike  et  Dale,"  Raine  les  présente.  "C'est  Ana,  et  tu  connais Mason du coin."

"Ravi  de  vous  rencontrer",  dit  Dale,  et  Pike  nous  fait  un  signe  de  tête, gardant  les  yeux  sur  Mason  comme  s'il  était  une  menace  pour  une  raison quelconque, tout en s'accrochant à la taille de Raine. "Avez-vous  commandé  de  la  nourriture  ?"  demande  Raine.  Je  regarde  les autres tables et je conclus rapidement qu'ils ne vendent que des pizzas faites maison  ici.  Heureusement  que  je  ne  suis  pas  difficile  et  que  j'adore  les pizzas de toutes sortes. Sauf les pizzas à l'ananas. C'est un gros non. "Ouaip", dit simplement Pike, et j'ai l'impression qu'il n'est pas un homme très bavard.

"Je vais nous chercher à boire", dit Raine, en se levant et en entraînant Pike avec  elle.  Il  y  a  un  silence  gênant  à  la  table,  heureusement  rendu  un  peu meilleur par la pièce occupée que je regarde fixement jusqu'à ce que Raine revienne.

"Nous  y  voilà."  Elle  glisse  une  boisson  violette  devant  moi,  une  bière devant  Mason,  et  Pike  dépose  les  autres  boissons  pour  eux.  Quelques instants plus tard, une femme s'approche de nous, faisant glisser une pizza géante  au  milieu  de  la  table  sur  une  grande  assiette.  Chaque  part  semble avoir un goût différent. Je regarde avec horreur Mason prendre une tranche qui ressemble à de l'ananas et du bacon.

"Ne me dis pas que tu es une de ces personnes qui pensent que l'ananas et la pizza vont ensemble ?" Je demande. Les autres gloussent tandis qu'il sourit à ma réaction.

"Ils  ne  devraient  pas  se  battre.  Ils  sont  faits  l'un  pour  l'autre  et  ils  sont  si bons ensemble", dit-il, et j'ai l'impression qu'il y a un sens caché dans cette déclaration qui illumine mes joues. Je détourne rapidement le regard et je prends  une  tranche  de  poulet,  que  je  mange  lentement  avant  de  siroter  la boisson au goût fruité que Raine m'a donnée. La nourriture et les boissons sont  incroyables,  et  après  un  petit  moment,  nous  semblons  tous  nous détendre.  Dale  et  Mason  commencent  à  parler  pendant  que  je  regarde  le groupe  dans  le  coin  de  la  salle,  les  écoutant  jouer  une  musique  que  je  ne reconnais  pas,  bien  que  la  musique  me  fasse  me  balancer  sur  mon  siège, voulant  danser  comme  tant  d'autres.  Mason  me  touche  le  bras  juste  avant qu'une alarme retentisse et que la musique s'arrête. Quelqu'un crie au-dessus de la foule : "Tout le monde dehors, maintenant. C'est  l'alarme  d'évacuation.  Vous  devez  retourner  dans  vos  maisons  !"  et puis  c'est  le  chaos.  Mason  me  tire  à  son  côté,  m'aidant  à  sortir  dans  le groupe de personnes qui courent vers la petite porte. Une minute, ma main est  dans  celle  de  Mason,  et  la  suivante,  nous  sommes  séparés  et  je  suis poussée avec la foule à l'extérieur. Je me fraye un chemin à travers les gens et j'arrive sur le côté du bâtiment, qui a une allée sombre, en me retournant pour regarder les gens passer en courant. Je vais juste attendre qu'ils soient partis, puis je vais à la voiture. Je me fige lorsque j'entends un bruit derrière moi  et  me  retourne,  voyant  l'ombre  d'un  homme  en  cape.  Je  le  reconnais rapidement comme l'homme de la gare, et je recule de peur. Je crie lorsque quelqu'un pose ses mains sur ma taille et je fais demi-tour. "C'est  moi,  qu'est-ce  qui  ne  va  pas  ?"  Mason  me  demande,  en  me  serrant contre lui tandis que je me retourne vers l'endroit où se trouvait l'homme. Mais il n'y a personne.

"Rien,  on  devrait  y  aller",  je  dis,  bien  que  ma  voix  tremble.  Qui  que  soit cette  personne,  elle  me  suit.  Je  me  demande  s'ils  savaient  que  j'allais  me transformer en familier ce jour-là. Est-ce que c'est possible ? "Ouais,  c'est  une  bonne  idée",  répond  sombrement  Mason,  en  fixant  la ruelle et en me gardant près de lui pendant que nous retournons à la voiture.
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CHAPITRE 15

Le loup disparu.

"C'est la voiture de mon père", fait remarquer Raine en se garant à côté de la Jeep bleue devant notre chalet. "Je rentre."

Nous sortons tous de la voiture, Mason plaçant son bras serré autour de moi alors que nous marchons vers la maison. Raine entre en premier, suivie de ses  petits  amis,  puis  nous  suivons.  Hugh  est  assis  à  côté  de  Shadow  et Silver,  et  Shadow  court  instantanément  à  mes  côtés.  Je  pose  ma  main  sur son épaule et je croise le regard de Hugh.

"Qu'est-ce qui se passe ?" Je demande, en voyant Alex et Liam du coin de l'oeil, s'approcher.

"Il y a un loup familier disparu. L'empire est verrouillé." Un silence dérive sur le groupe, aucun d'entre nous ne sait exactement quoi répondre  à  cette  personne,  à  part  la  question  évidente.  J'attends  que quelqu'un dise quelque chose, mais il ne le fait pas. "Où est le familier auquel le loup était lié ?" Je demande. "Egalement  manquant",  ajoute  Hugh,  ce  qui  nous  fait  sombrer  dans  le silence. C'est mauvais, vraiment mauvais. Je ne suis peut-être pas là depuis longtemps,  mais  je  doute  que  ce  soit  bon  pour  leur  sécurité  d'avoir quelqu'un qui manque. Il est probable que le familier se soit faufilé dans le monde normal. Peut-être qu'ils se sont enfuis ? Si c'est possible. C'est drôle que  personne  ne  le  suspecte,  et  ça  me  fait  me  demander  s'il  n'y  a  pas  un ennemi qu'ils connaissent déjà. Je jette un coup d'œil à l'expression tendue de Mason, au froncement de sourcils stressé de Liam et au regard paresseux et étroit d'Alex qui fixe l'entrée de la cuisine.

"Qui était-ce ?" Liam demande, en se frottant le menton, ses yeux dérivant sur moi pendant une brève seconde avant qu'il ne détourne rapidement son regard.  "Il  n'y  a  que  vingt  loups  dans  l'empire,  à  moins  que  j'aie  oublié quelqu'un."

"C'était  Zoey  McKeze  et  son  loup,  Dire,"  répond  Hugh.  "Je  ne  peux  pas rester,  mais  je  visite  tous  les  familiers  des  loups  car  je  veux  qu'ils  soient tous comptabilisés et gardés sous surveillance. Je présume que je peux vous faire confiance à tous les trois pour rester près d'Anastasia à tout moment ?" Hugh garde les yeux sur Mason, Liam et Alex, qui finalement acquiescent tous un par un.

"Zoey  a  treize  ans.  Nous  devons  la  trouver  ",  exige  Raine,  sa  voix éclaboussant  d'un  mélange  de  choc  froid  pur  et  d'une  colère  désespérée. Treize ans ? Pourquoi quelqu'un prendrait-il un jeune loup familier ? Comment pourraient-ils même les faire sortir de l'empire ? "Nous  sommes  au  courant,  mais  il  y  a  des  signes  que  le  mur  est  a  été endommagé.  Je  ne  pense  pas  que  Zoey  soit  encore  dans  l'empire,"  dit tristement Hugh à sa fille, marchant à ses côtés et passant un bras autour de ses  épaules,  murmurant  quelque  chose  que  nous  ne  pouvons  pas  entendre avant  qu'il  ne  nous  parle  à  nouveau.  "Tous  les  empires  familiers  ont  été alertés et des soldats familiers sont en route vers ici, en ce moment même, depuis  la  capitale.  Nous  avons  des  ennemis  dans  le  monde  humain  qui n'aimeraient rien de plus qu'un familier sur lequel faire des expériences. Ils n'aiment pas que nous puissions guérir ou leur être supérieur en quoi que ce soit."

"Quelle est la capitale ?" Je demande. Nous avons tous été humains un jour, sauf Raine je suppose, mais les humains ont leurs propres lois et règles. Je sais  qu'il  y  a  des  gens  malveillants,  mais  cela  semble  beaucoup  d'efforts pour  kidnapper  quelqu'un  d'ici  alors  qu'ils  pourraient  attendre  qu'un nouveau  familier  apparaisse  à  l'extérieur  et  l'emmener  beaucoup  plus facilement.

"La  capitale  de  l'empire  Familiar  est  en  Amérique,  la  plus  grande communauté du monde. A côté de ça, cet endroit ressemble à un point", dit Alex, son ton suggérant que je suis un idiot de ne pas le savoir déjà. Hugh et Raine sont partis peu de temps après, et j'ai fermé la porte, reposant ma tête contre elle tandis que Shadow marchait à mes côtés. Je lève ma main, je la pose sur sa fourrure douce, laissant mes doigts s'enfoncer dans son corps alors que je me détourne de la porte et me tourne vers Shadow. Je me sens un peu nerveuse lorsque je pose mon front sur celui de Shadow, mais pour une  raison  quelconque,  je  me  sens  un  million  de  fois  mieux  qu'il  y  a  une seconde.

"Rien de tel que votre familier pour cette connexion dont vous avez besoin, n'est-ce  pas  ?"  Mason  demande,  et  je  lève  la  tête,  le  voyant  assis  sur  les marches  de  l'escalier.  Alex  et  Liam  sont  dans  la  cuisine  ;  je  peux  les entendre  bouger  alors  que  je  m'éloigne  de  l'Ombre  et  m'assois  à  côté  de Mason sur les marches.

"Suis-je en sécurité ici ?" Je lui demande doucement. "Je n'ai jamais été en danger.  Pas  une  seule  fois  dans  ma  vie,  parce  que  j'ai  toujours  suivi  les règles. Je n'ai jamais eu d'ennuis. C'était toujours ma grande sœur qui faisait les trucs rebelles, mais pas moi... et maintenant je pense que je me suis mis en danger sans même essayer."

"Personne dans le monde n'est aussi sûr qu'il aime à le croire. Nous sommes tous  à  un  jet  de  pierre  d'une  catastrophe,  mais  l'astuce  est  de  ne  pas  s'en inquiéter.  L'inquiétude  et  le  stress  vous  feront  oublier  de  vivre  le  moment présent, d'apprécier les petites choses", me dit-il en me tapotant doucement le  bras  alors  qu'il  se  lève  et  monte  les  escaliers.  Je  lève  les  yeux  lorsqu'il arrive en haut de la marche, et je lui pose une dernière question. "Quelqu'un a-t-il déjà disparu de l'empire avant Zoey ?" Il me regarde, les ombres de la nuit noire soulignant ses pommettes hautes, la  douceur  de  ses  lèvres  qui  contrastent  directement  avec  la  dureté  de  ses yeux, alors qu'il me dit la pure vérité.

"Non. Jamais."

Pour une raison quelconque, cela rend la situation un million de fois pire. Mes lèvres me démangent de parler à Mason de l'homme à la cape, l'homme qui semble me suivre, même jusqu'ici où cela devrait être impossible. Mais je ne le fais pas.

Je  garde  mes  propres  secrets,  tout  comme  mes  colocataires  le  font  sans doute.

C'est peut-être le seul moyen pour moi de survivre.

OceanofPDF.com




CHAPITRE 16

Une cuillère en argent coincée dans son...

"Comment  était  le  travail  ?"  Je  sursaute,  laissant  tomber  tous  les  dossiers que j'avais dans les mains sur le sol glacé couvert de feuilles à l'extérieur de l'infirmerie lorsque Liam parle. Je tourne la tête pour voir sa joue teintée de rose alors qu'il se décolle du mur contre lequel il était appuyé, une excuse s'échappant  de  ses  lèvres  embrassables.  "Merde,  je  ne  voulais  pas  te  faire peur. J'aurais dû m'en douter avec tout ce qui s'est passé hier soir."

"Je  suis  sur  les  nerfs.  Ce  n'est  pas  ta  faute",  lui  dis-je  doucement,  en  me mettant  à  genoux  en  même  temps  que  lui  pour  ramasser  les  dossiers,  les brosser  et  les  empiler.  "Je  pensais  que  Mason  me  ramenait  à  la  maison aujourd'hui. Non pas que ça me dérange que tu sois là."

"Mason a été retenu, et j'ai pensé que ce serait une bonne idée de t'emmener faire des courses comme nous l'avions convenu. Seulement, on ne peut pas aller  dîner  parce  qu'Alex  est  en  train  de  cuisiner  et  je  pense  qu'il  nous  le jetterait à la figure si on ne se présentait pas ", explique-t-il en se relevant et en me tendant les dossiers qu'il a collectés. Je les ajoute à ceux que j'ai et les tiens contre ma poitrine pendant que Liam fouille dans les poches de son sweat  à  capuche.  Je  frissonne  contre  le  vent  froid  et  je  me  demande comment je vais pouvoir m'offrir quoi que ce soit avec le peu d'argent que j'ai  sur  mes  économies.  Je  suppose  que  je  pourrais  m'offrir  de  nouvelles bottes et un manteau... s'ils sont assez bon marché. "Je me suis arrêté chez Hugh et j'ai pris ça pour toi." Liam me tend une carte bancaire rouge et lisse d'une banque que je ne reconnais pas, avec mon nom dessus. "Hugh a mis quelques milliers de dollars dessus pour te faire démarrer, et il les prélèvera lentement sur ton salaire pour que ce ne soit pas trop dur pour toi."

"Je ne peux pas..."

"Tous  les  familiers  ont  la  même  chose,  alors  ne  t'inquiète  pas  pour  ça", interrompt Liam en tendant ses clés et en déverrouillant sa voiture. "Allons-y, il fait trop froid aujourd'hui." Je n'ai pas l'occasion d'argumenter avec lui au sujet de la carte avant qu'il ne se mette à courir vers la voiture. Je serre la carte plus fort dans ma main en réalisant que l'accepter signifie que je dois quelque chose d'autre à l'Empire Familier... et je ne veux rien leur devoir. Ça me frappe comme une brique. Je ne leur fais plus confiance et je ne me sens plus en sécurité ici. Je ne pense pas l'avoir jamais été. Je cours jusqu'à la voiture, ouvre la porte et monte dedans avant de la refermer. Je place les dossiers  dans  la  boîte  à  gants  de  Liam  avant  de  remonter  ma  ceinture  de sécurité, mes pensées restant bloquées sur la carte qui brûle une place dans ma main.

"Tu  n'aimes  pas  tout  ce  qui  ressemble  à  de  la  charité,  pas  vrai  ?"  Liam demande  alors  qu'il  démarre  la  Jeep  et  que  nous  prenons  la  route.  "Et prendre  la  carte  signifie  que  tu  acceptes  de  l'aide  et  que  tu  dois  quelque chose à quelqu'un."

"Pouvez-vous lire dans les pensées ?" Je demande. "J'aimerais bien", glousse Liam, son rire me traverse et me donne la chair de poule. Il ne devrait pas être autorisé à rire, c'est trop sexy. "Si je pouvais lire dans les pensées, je saurais pourquoi tu as la chair de poule et pourquoi tes beaux yeux me regardent avec tant de... eh bien, je ne suis pas sûr, mais je suis désemparé, alors ça ne prouve pas tout ?"

"Possible",  je  réponds.  "Et  j'aime  bien  ton  rire.  Il  est  agréable." C'est agréable ? Très doux, Ana.

Il y a un silence qui dérive sur nous comme la peste alors que je réalise que je  n'aurais  pas  dû  dire  ça  et  que  je  viens  de  rendre  les  choses  bizarres.  Je jette un coup d'oeil furtif à Liam, je vois ses mains serrées sur le volant, son corps tendu au point de casser le volant.

"Je suis désolé, je n'aurais pas dû dire ça", je lui dis. "Je ne veux pas que notre  cohabitation  soit  gênante,  et  je  n'ai  jamais  eu  d'amis  masculins auparavant. J'ai besoin de savoir où est la limite."

"Non, ce n'est pas ça... c'est compliqué", dit-il en serrant les dents. Fronçant les  sourcils,  je  croise  les  bras  et  regarde  par  la  fenêtre  le  reste  du  trajet, n'ayant  aucune  idée  de  ce  qui  ne  va  pas  avec  Liam.  Peut-être  qu'il  a  une petite amie et que j'ai juste rendu la situation inconfortable pour lui. Peut-être  qu'il  aime  les  hommes  et  que  j'ai  rendu  les  choses  doublement gênantes pour lui.

Peut-être  que  je  suis  juste  nulle  pour  flirter  et  pas  son  type.  Finalement, nous  nous  arrêtons,  et  je  sors  de  la  voiture  comme  si  elle  était  en  feu, marchant droit vers les rangées de magasins au centre de l'Empire Familier que j'ai vu la nuit dernière. Je reconnais le bar où nous sommes allés la nuit dernière  lorsque  je  le  passe,  et  Liam  me  rattrape  juste  à  côté  de  la  ruelle dans  laquelle  je  jette  un  coup  d'œil  furtif,  ne  voyant  rien  d'autre  que l'obscurité.

"Ce  magasin  est  bon  pour  les  vêtements.  Tu  veux  que  j'entre  ?"  Liam demande  alors  que  nous  nous  arrêtons  devant  l'un  des  magasins  à  vitrine avec  une  enseigne  lumineuse  bleue  au-dessus.  Je  croise  les  bras  et  me tourne vers Liam.

"Peut-être pas. Je ne veux pas que ça soit bizarre pour toi", je dis. "Ecoute... ce n'était vraiment pas toi là bas. Il y avait quelqu'un dans mon passé  qui  aimait  mon  rire,  et  le  fait  que  tu  dises  ça  m'a  juste  rappelé  ses mots exacts", m'explique-t-il en s'approchant. Il lève une main, ramasse une mèche de mes cheveux blonds et joue avec entre ses doigts. "Bien qu'elle ait des  cheveux  roux  comme  le  feu  et  les  tiens  comme  la  glace.  J'ai  toujours aimé le froid."

En me raclant la gorge, je suis surprise d'avoir réussi à sortir un mot alors qu'il lâche mes cheveux, sortant de sa transe. "Qui était-elle ?"

"Quelqu'un que je ne veux pas revoir, c'est sûr", me dit-il doucement, en se rapprochant. Sa main dérive le long de mon bras avant de trouver ma main et de lier nos doigts. "Nous avons tous un passé, n'est-ce pas ? C'est à nous de trouver un avenir pour lequel nous voulons vraiment nous battre."

"Je  n'ai  pas  de  passé  secret.  Je  t'ai  tout  dit",  lui  dis-je,  et  il  me  sourit tristement.

"Et c'est pour ça que je t'aime bien. Il n'y a personne dans ma vie que j'ai rencontré qui soit aussi honnête sur tout que toi", répond-il. "Je  n'ai  pas  dit  que  j'étais  honnête  sur  tout",  je  marmonne.  "Les  pâtes qu'Alex a faites hier soir n'avaient pas bon goût, et j'ai menti."

"On le savait tous", dit-il en riant, et je lui fais un sourire, sentant mes joues s'illuminer.  "Mais  ne  le  dites  pas  à  Alex.  Il  pense  qu'il  est  un  maître cuisinier, ainsi qu'un maître dans, eh bien, tout le reste."

"Je ne suis pas assez courageux pour lui dire ça", je glousse quand Liam me prend la main et m'entraîne dans la boutique en riant lui aussi. "Liam  !"  s'exclame  une  délicate  dame  âgée  lorsque  nous  entrons  dans  la boutique, et elle se précipite. Le magasin est plus grand que je ne le pensais, avec  des  rangées  de  vêtements  sur  des  cintres.  L'arrière  du  magasin  est rempli de chaussures sur des étagères, et il y a des vestiaires de chaque côté. Liam  embrasse  la  femme  aux  cheveux  bruns  foncés  avant  qu'elle  ne  me voie et me tende la main pour la serrer. Elle a une peau de couleur laiteuse, ses cheveux sont bouclés et coulent autour d'elle quand elle se déplace, et elle a des courbes sexy.

"Penelope,  voici  Anastasia.  Ana,  voici  Penelope,  et  elle  gère  les  quatre magasins  de  cette  rue.  Si  quelqu'un  peut  te  trouver  quelque  chose,  c'est Penelope," Liam nous présente, et je souris.

"Bonjour ! J'ai entendu dire qu'un nouveau familier était arrivé, et je vous attendais.  Je  suppose  que  tu  as  besoin  de  vêtements  d'hiver,  de  bonnes bottes, d'une nouvelle literie et d'affaires de femmes qu'on ne trouvera pas dans la cabine des garçons ?" Penelope m'enlève les mots de la bouche. "C'est comme si tu lisais dans mes pensées", je soupire. "Et sur ce, je vais à la boulangerie pour acheter des gâteaux pour le dessert de ce soir. Tu as de la chance, Ana, Alex cuisine son rôti préféré, et c'est sacrément bon", dit Liam et lève ma main, en embrasse le dos avant de me laisser  partir.  Sa  main  me  manque  dès  qu'elle  n'est  plus  là,  et  en  même temps, j'ai envie de me dire d'arrêter de faire l'idiote. Je suis Anastasia Noble, et je ne fais pas l'amour avec les garçons. Que diable dirait Bethany si elle pouvait me voir maintenant ? "Sois gentille avec mon Ana, Penelope. Je pourrais te ramener un gâteau au chocolat si tu le fais."

"Assure-toi qu'il y ait des vermicelles, Liam", plaisante Penelope alors que Liam  sort,  son  doux  gloussement  parvenant  à  mes  oreilles  avant  qu'il  ne parte. Penelope se tourne vers moi et me regarde une seule fois. "Je dirais une taille dix en vêtements et des pieds taille six. Est-ce que j'ai raison ?"

"Oui, comment le savez-vous ?" Je demande, en fait étonné. "Je suis douée pour ça", m'explique-t-elle, en marchant dans l'allée et en me faisant signe de la tête de la suivre. Je regarde un hamster noir au moment où il sort en courant de l'allée des vêtements et remonte le long de la jambe de Penelope jusqu'à son épaule où il me fixe avec les mêmes yeux bleus que Penelope. "Voici Dutch, mon familier."

"Il est mignon", je dis.

"Un peu comme les trois gars avec qui tu vis. Tu sais combien de filles ici mourraient pour être à ta place ? " demande-t-elle, un doux rire s'échappant de ses lèvres alors qu'elle s'arrête et commence à pousser des vêtements de côté. "Si seulement j'avais dix ans de moins et que je n'étais pas mariée. Je camperais  devant  leur  cabane  tous  les  soirs  jusqu'à  ce  qu'ils  m'invitent  à entrer."

"Erm..."  Je  marmonne,  les  mots  m'échappant,  et  elle  sort  un  manteau marron avec de gros boutons, une ceinture serrée et une grande capuche.

"Ne  t'inquiète  pas,  je  vais  te  rendre  fabuleuse  pour  que  ces  garçons remarquent enfin une fille dans le coin", dit-elle fermement. Son sourire et son  rire  me  font  glousser  ;  elle  est  contagieuse  de  bonheur.  Je  peux  voir pourquoi Liam l'aime bien.

"Ils  ne  sortent  pas  ensemble  ?"  Je  demande  à  voix  basse  en  essayant  le manteau et en me dirigeant vers le miroir, Penelope me suivant. "Jamais",  me  dit-elle  tandis  que  je  remonte  les  boutons,  appréciant  le confort du manteau.

"Pourquoi pas ?" Je demande, en rencontrant ses yeux dans le miroir. "C'est à toi de le découvrir. Tout le monde pense qu'ils sont gays, jusqu'à ce qu'ils te voient avec Mason hier soir, et puis tu es arrivé en tenant la main de Liam aujourd'hui. C'est une tournure d'événements intéressante," dit-elle en brossant le manteau pour moi.

"Ce  sont  mes  amis",  dis-je,  adorant  le  manteau  en  me  regardant  dans  le miroir. Tout, de la couleur à la forme, me va parfaitement. Penelope passe un bras autour de mon épaule, et je me surprends à lui sourire. "Pour l'instant."

"WOW, ALEX, TU AS FAIT ÇA ?" Je demande, en essayant de ne pas manger le rôti  trop  vite,  car  il  est  sacrément  bon.  Nous  sommes  tous  assis  dans  le sous-sol, un film passe sur la petite télé en bas alors que nous sommes assis sur les trois canapés. Le choix du film est celui de Mason ce soir, et c'est Die Hard, mais je ne suis pas sûr de savoir de quel film il s'agit. Je suis sûr qu'il y en a des dizaines. Je l'ai à peine regardé que j'ai dévoré presque toute ma  nourriture,  et  les  gars  sont  en  train  de  manger  la  leur.  Nous  avons  du gâteau  au  chocolat  pour  le  dessert  grâce  à  Liam  qui  l'a  acheté  à  la boulangerie.

"Non,  les  lutins  volants  l'ont  fait.  J'ai  juste  regardé",  répond-il sarcastiquement.

"Je vais les remercier alors. C'est plutôt bien", je lui dis. "Merci",  grommelle-t-il  dans  son  souffle.  Je  surprends  Liam  qui  sourit  à Mason, et quand je regarde Mason, il a un sourire similaire sur les lèvres. "Je  me  demandais  où  vous  aviez  grandi,  parce  que  je  n'ai  jamais  reconnu leur accent dans un endroit particulier.

"J'ai grandi dans un village près de la frontière écossaise. C'était une ville multiculturelle,  donc  mon  accent  est  un  mélange  approximatif  de  tous  les endroits",  m'explique  Mason.  "Mes  parents  sont  tous  deux  professeurs  au lycée du village, et tu sais que j'ai une petite sœur. Elle s'appelle Heldi."

"Elle doit te manquer", je lui réponds gentiment en terminant mon repas. Il hoche simplement la tête et retourne à sa nourriture sans rien dire d'autre. Je regarde ensuite Liam, qui soupire et hoche la tête. "Je suppose que c'est juste quand on sait tout de vous. J'ai vécu à Londres -dans la banlieue, remarquez - dans un petit appartement. Mon père est parti quand  j'avais  deux  ans,  nous  ne  l'avons  jamais  revu,  et  ma  mère  nous  a élevées seules, ma demi-sœur et moi. Elle est femme de ménage dans une boîte de nuit locale. Ce n'était pas une éducation facile, mais nous avons fait de notre mieux", m'explique-t-il, et je le soupçonne d'être un peu gêné par cela alors qu'il ne devrait pas l'être.

"Ta  mère  a  l'air  super  courageuse,  et  je  parie  que  tu  as  eu  une  enfance géniale", réponds-je en tirant mes pieds sur le canapé en cuir. "On  l'a  fait,  ouais."  Il  me  sourit.  Je  jette  ensuite  un  coup  d'œil  à  Alex,  et Mason fixe Alex avec Liam, nous espérons tous qu'il nous parlera de son passé.

"Liam, tu vas prendre le gâteau au chocolat ?" Alex demande, en haussant un sourcil. "Je n'ai pas envie de partager des histoires autour d'un feu de joie inexistant."

"Tu es un tel crétin parfois", grogne Liam.

"Je  préfère  que  vous  m'appeliez  intelligent.  Raconter  notre  passé  à  un étranger, c'est stupide", répond Alex, et la pièce se tait. "Je pense que je vais appeler ça une nuit et aller dormir", je dis, me sentant étrangement blessée par Alex. La pièce est tendue alors que je sors et que je monte  les  escaliers  jusqu'à  la  cuisine.  Je  nettoie  mon  assiette  et  la  lave rapidement avant de la laisser sécher. Au moment où je m'essuie les mains, Alex  arrive  en  trombe  et  place  ses  mains  de  part  et  d'autre  du  comptoir, m'encerclant sans me toucher du tout. Ses yeux restent fixés sur les miens, ce qui me fait un peu peur.

"J'ai  grandi  comme  un  gosse  de  riche  avec  une  cuillère  en  argent  dans  la bouche. Mes soeurs aussi, et putain, ça nous a tous foutus en l'air. Venir ici est la seule histoire de mon passé dont j'aime parler, alors remets-toi en." Il s'éloigne de moi et retourne au sous-sol. Mon cœur bat la chamade jusqu'à ma chambre, où je ferme la porte et expire le souffle que je retenais.
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CHAPITRE 17

Les mauvais rêves sont de doux rappels d'un passé dont on ne se souvient

pas.

La fumée dérive autour de mes jambes comme si elle se contrôlait elle-

même, choisissant de tourbillonner en cercles qui se rapprochent à chaque

seconde de mes jambes couvertes d'un jean.

"Ça ne peut pas être toi." Une voix d'homme dérive vers moi. Elle m'est douloureusement familière, comme une voix que j'ai toujours connue et

jamais oubliée.

Mais je ne sais pas qui c'est.

"Bonjour ?" Je demande, et ma voix résonne - bonjour, bonjour, bonjour,

bonjour, bonjour - avant qu'une deuxième voix ne rejoigne la mienne, mais

elle n'est pas familière.

C'est une voix qui me fait plus peur que je n'ai jamais eu peur de ma vie.

"Je te trouverai, je te trouverai, je te trouverai."

Je  me  r é veille  en  poussant  un  cri  dans  ma  gorge  et  je  me  redresse  en cherchant  à  respirer.  La  porte  de  ma  chambre  est  poussée,  et  Alex  se précipite  à  l'intérieur,  regardant  autour  de  lui  pour  voir  s'il  n'y  a  pas  de danger. J'ai la bouche sèche quand je réalise qu'Alex ne porte qu'un bas de jogging gris, et que son torse est nu et musclé au-delà de tout ce que j'aurais pu imaginer. Il a ce V sur le ventre qui rend les filles folles et un pack de six, voire huit muscles sur le ventre. Mes yeux remontent sur ses pectoraux définis  jusqu'à  ses  gros  bras,  où  se  trouvent  deux  tatouages.  Des  roses entourent le haut de ses bras, les épines sont si bien dessinées qu'on dirait presque qu'elles pourraient vous blesser si vous les touchiez. "Que s'est-il passé ?" Alex demande, croisant les bras, regardant toujours la pièce comme si elle était sur le point de lui sauter dessus. "Rien. Désolé", je dis en tremblant, en tirant les draps sur moi. Alex n'a pas besoin de voir les chiens en pyjama jaune que je porte. C'est juste un autre rappel que j'ai besoin d'un nouveau pyjama.

"Ce n'était clairement pas rien. Tu as crié, et j'ai entendu quand je suis allé pisser", réplique-t-il. "Qu'est-ce qui s'est passé, putain ?"

"Mauvais  rêve",  j'ai  fini  par  lui  dire.  "Tu  peux  partir  maintenant  ?  Merci d'être venu me voir." Décidant de me foutre de mon pyjama, je pousse les couvertures et me lève, les bras bien croisés. Au lieu de partir comme je m'y attendais, vu que c'est l'heure idiote du matin, il marche droit vers moi. Nos poitrines sont à quelques centimètres l'une de l'autre quand il tend la main et touche ma joue du bout des doigts, ce qui fait que mon souffle s'arrête et qu'un bourdonnement m'envahit à cause de ce simple contact. Comme s'il ressentait  la  même  chose,  ses  yeux  se  ferment  une  seconde  avant  qu'il  ne lâche sa main et sorte de la pièce, claquant la porte derrière lui comme si son cul était en feu.

C'est quoi ce bordel ?

En frottant mes yeux fatigués, j'envisage de me pincer pour vérifier que je ne suis pas encore en train de rêver lorsque je regarde mon réveil, voyant qu'il est deux heures du matin. Après avoir rapidement pris une douche et utilisé la salle de bains, je me remets au lit et fixe le plafond jusqu'à ce que mon corps fatigué cède.

"RÉVEILLE-TOI !"  Alex  demande  de  quelque  part  à  proximité.  Je  gémis  en entendant  la  lumière  clignotante  qui  inonde  la  pièce  et  j'ouvre  les  yeux, voyant Alex debout au-dessus de mon lit, me regardant comme si j'étais le fléau  de  son  existence.  J'essaie  de  lui  sourire  en  regardant  autour  de  moi, vérifiant que je suis bien dans mon lit.

Les  souvenirs  de  mon  somnambulisme  à  l'âge  de  dix  ans  me  reviennent alors un peu en mémoire. Je me suis réveillé une fois dans le jardin, puis au milieu de la route une semaine plus tard. Grand-mère Pops a alors verrouillé à double tour toutes les portes et fenêtres pour que je ne puisse pas sortir. J'ai  essayé  la  chatière  une  fois  dans  mon  sommeil,  et  je  me  suis  réveillé avec la tête coincée dedans.

Ce qui fait que ma plus jeune soeur m'a appelé Kitty pour le reste du temps. "Pourquoi  diable  es-tu  dans  ma  chambre  ?"  Je  demande,  en  passant  mon regard sur ses doux yeux bruns qui me rappellent le chocolat. Le chocolat au lait qui fond dans la bouche, pas le chocolat noir qui donne l'impression que son rôle dans la vie est de vous brûler. "Dégage !"

"Nous  avons  un  entraînement.  Je  descends  faire  du  café,  et  vous  avez jusqu'à  ce  que  la  machine  soit  prête  avant  que  je  ne  vienne  vous  traîner dehors",  menace-t-il,  et  je  ne  doute  pas  une  seconde  de  lui.  Il  me  fixe toujours,  mais  ses  yeux  se  baissent  une  seconde  sur  ma  jambe  nue  qui dépasse de la couette, et la pièce tendue semble empirer pendant une brève seconde.

Je me racle la gorge, attirant son attention. "Entraînement ?"

"Oui", dit-il comme si j'étais stupide et il sort en claquant la porte derrière son cul parfait. Bon sang, je déteste ce type. Mais je sors quand même du lit en hâte, parce que je sais qu'Alex ne plaisantait pas et que je ne veux pas être  traînée  dans  les  escaliers.  Après  m'être  lavé  dans  la  salle  de  bain, j'enfile  mon  nouveau  jogging  moulant  et  un  haut  court  violet  avec  un soutien-gorge intégré. J'enfile mes baskets tout en attachant mes cheveux en un chignon désordonné et en brossant les mèches rebelles avant d'ouvrir ma porte.  Je  descends  les  escaliers  en  trottinant  et  je  m'arrête  à  la  vue  de  la porte  ouverte  et  du  fait  que  Shadow  n'est  pas  là.  Silver  est  recroquevillée près  de  la  cheminée,  et  elle  lève  la  tête  pour  croiser  mon  regard.  Je  lui souris alors qu'elle hoche la tête en direction de la porte. "Merci.  Tu  peux  te  rendormir  maintenant",  lui  dis-je  doucement,  et  elle pose  sa  tête  sur  le  sol,  un  son  presque  ronronnant  s'échappant  d'elle quelques secondes plus tard. Je tire la porte derrière moi et je sors dans l'air glacial. En levant les yeux, les nuages sont si sombres, même si le soleil se lève  derrière  les  arbres  et  projette  des  éclats  brillants  de  lumière  ambrée, jaune et rose brûlée sur les arbres.

"Si tu cries, tu vas me décevoir", souffle la voix légèrement amusée d'Alex alors  que  je  me  tourne  vers  la  gauche  et  que  mes  yeux  s'écarquillent.  Je retiens le cri que je pousse dans ma gorge en voyant le serpent rouge géant enroulé  autour  de  l'endroit  où  se  tient  Alex,  avec  Shadow  à  ses  côtés.  Le serpent glisse vers moi, sa tête a la taille d'une voiture avant de s'arrêter à quelques  secondes  de  moi.  Quand  je  croise  ses  yeux,  ils  ressemblent presque  à  ceux  d'un  humain  avec  leur  couleur  marron  clair,  et  je  sais exactement où je les ai déjà vus.

Une douceur obsédante.

Un froid inoubliable.

Dangereusement attirant.

"Quel est le nom de votre familier ?" Je demande à Alex en gardant la tête haute et en m'approchant, en lui tendant la main. Shadow semble enfin se souvenir  de  mon  existence  et  court  à  mes  côtés,  sautant  par-dessus  le serpent.

"Ki-Ki",  murmure  Alex  alors  que  Ki-Ki  me  laisse  toucher  sa  peau écailleuse, qui est plus froide que ce à quoi je me serais attendu. "Salut, Ki-Ki. Tu sais, il y avait un parc safari près de ma maison d'accueil. Ma  grand-mère  d'accueil  y  était  bénévole,  et  en  échange,  tous  ses  enfants d'accueil pouvaient visiter le safari quand ils le voulaient. Ma grande sœur adorait les pingouins, ma petite sœur était une grande fan des girafes, mais on  me  trouvait  toujours  dans  les  reptiles,  avec  les  araignées  aux  grands yeux, les lézards qui se fondaient parfaitement dans leur environnement et les  serpents  à  la  peau  aux  couleurs  vives  qui  me  rappelaient  mes  fleurs préférées." Ki-Ki incline la tête vers moi, juste une seconde, et à cet instant, je sais que je n'aurai jamais à avoir peur d'elle. "Tu es inattendu, Tassie", me chuchote presque Alex. "Le  surnom  aussi",  rétorque-je,  et  il  glousse,  un  vrai  gloussement  qui semble  mourir  sur  ses  lèvres  alors  qu'il  se  souvient  de  quelque  chose. Redressant son dos, il s'éloigne, Ki-Ki et Shadow le suivent. Ne voulant pas être  laissé  derrière,  je  le  suis  aussi.  Nous  marchons  autour  de  la  maison, mes pieds crissant sur les feuilles et les brindilles. Alex ne s'arrête jamais et ne regarde jamais en arrière, il traverse la forêt à toute allure jusqu'à ce que je ne puisse plus voir la cabane. Je sais dans quelle direction elle est, ce qui est important car je ne crois pas qu'Alex va disparaître et me laisser ici. On passe devant trois trous géants et profonds creusés dans la forêt, avec de la boue  éparpillée  partout.  Je  suppose  que  c'est  là  que  Ki-Ki  dort,  en  me rappelant ce que Liam a dit. Finalement, nous arrivons à une clairière dans la  forêt  qui  est  couverte  de  feuilles  mortes  recouvertes  de  givre,  et  Alex s'arrête net au milieu, se tournant finalement vers moi. "J'ai promis à Hugh que je te dresserais au mieux de mes capacités, et je ne serai pas tendre avec toi pour cela. Si vous n'êtes pas formé et que vous ne vous  attachez  pas  à  votre  animal,  alors  vous  mourrez.  J'ai  vu  cela  arriver bien trop souvent à mon goût", m'explique-t-il. "J'ai vu une vidéo YouTube d'un homme familier en train de mourir. C'était comme si la terre envoyait des vagues de lumière verte qui entouraient son corps,  et  ensuite  il  était  juste  parti.  C'était  réel  ?  C'est  ce  qui  arrive  ?  Je demande.

"Malheureusement,  oui.  Il  en  va  de  même  pour  votre  animal,  il  est  donc dans votre intérêt à tous les deux de vous lier", répond-il froidement. "Je  l'ai.  Qu'est-ce  que  tu  en  penses,  Shadow  ?"  Je  me  tourne  pour  lui demander,  et  il  s'assoit  sur  ses  fesses,  me  regardant  avec  intérêt,  mais  je n'arrive pas à comprendre ce qu'il pense.

"Voilà votre première erreur, attendre de votre familier qu'il fasse les choix. C'est votre travail. Pensez à la relation entre vous et votre familier comme une voiture et son conducteur. La voiture a toute la puissance, mais sans le conducteur,  elle  ne  va  vraiment  nulle  part.  C'est  le  conducteur  qui  fait  les choix", me dit Alex. Il s'avère que le trou du cul est le parfait professeur de sagesse.

En me retournant vers lui, je demande : "Qui t'a appris ça ?"

"Un  homme  sage  que  j'aimerais  voir  t'enseigner  aujourd'hui  à  ma  place", murmure-t-il,  bien  que  je  comprenne  ce  qu'il  a  dit.  Ça  doit  être  le  tuteur dont Liam m'a parlé et qui est mort il y a un moment. "Viens ici, Tassie."

"Pourquoi tu m'appelles comme ça ?" Je demande en m'approchant. "Tout le monde t'appelle Anastasia, et je préfère me démarquer", songe-t-il. "En plus, tu me rappelles le chien du film Lassie et, quand j'étais petit, je l'ai toujours appelé le film Tassie. Tu cours toujours quand quelqu'un clique des doigts, et en plus tu es blonde."

"Tu es sérieusement en train de me traiter de chien ?" Je demande. "C'est un compliment, j'ai adoré ce film." Il fronce les sourcils comme s'il n'arrivait pas à comprendre pourquoi je serais énervé. "Comment fais-tu pour avoir un rendez-vous ?" Je demande, en croisant les bras.

"Crois-moi, j'en ai plein." Il sourit et enroule un doigt. "Maintenant, viens ici." Je serre les mains en poings et fais de mon mieux pour me calmer. Il fait exprès de m'énerver, c'est un vrai connard. Je m'arrête juste devant lui, et Shadow reste où elle est. "Tourne-toi." Je fais ce qu'il demande, non pas parce qu'il a raison et que je suis comme un foutu chien d'un film que je n'ai jamais vu, mais parce que je ne veux pas me disputer avec lui. "Et maintenant ?" Je demande, en regardant l'Ombre. "Ferme les yeux et essaie d'imaginer une ligne qui te relie à l'Ombre, puis écoute  tout  ce  que  je  te  dis.  Fais  exactement  ce  que  je  te  dis,  compris  ?" demande-t-il, et je lui fais un signe du pouce vers le haut, ce qui le fait rire. Je ferme les yeux et j'imagine une ligne entre moi et l'Ombre. La ligne est violette  et  semble  presque  assez  réelle  pour  que  je  puisse  l'atteindre  et  la toucher.

"Bien.  Maintenant,  enroule  tes  deux  mains  autour  de  la  ligne,  et  sens  la magie et l'énergie qui existent dans le lien ", commande-t-il, sa voix sonnant de manière inquiétante près de mon oreille, et je peux sentir la chaleur de son corps contre mon dos. "Concentre-toi, Tassie. Tu peux le faire."

"Je ne te voyais pas du tout comme une pom-pom girl", je réponds. "En  fait,  j'adore  les  pom-pom  girls  en  jupes  courtes.  Maintenant, concentrez-vous, putain", demande-t-il, et je résiste à l'envie de lui répondre par quelque chose d'arrogant tandis que je me concentre sur la ligne que j'ai encore  en  tête.  Je  tends  mes  deux  mains  vers  l'avant,  les  yeux  toujours fermés  alors  que  je  sens  quelque  chose  de  réel  dans  mes  mains.  Je  cligne des yeux et je manque de trébucher à la vue de la ligne d'énergie violette qui me  relie  à  l'Ombre.  Les  mains  d'Alexander  s'agrippent  à  ma  taille,  me maintenant en place comme s'il savait que j'allais trébucher, mais je ne peux que  me  concentrer  sur  l'énergie.  Elle  part  de  ma  poitrine  et  se  connecte directement  à  celle  de  l'Ombre.  C'est  comme  de  l'eau  dans  ma  main,  une eau chaude qui bourdonne comme si elle était vivante. "Maintenant,  tirez  sur  la  ligne  avec  vos  deux  mains,  en  gardant  l'énergie dans  les  deux",  commande-t-il,  et  je  fais  ce  qu'il  demande.  La  ligne  se détache comme une toile, se collant à mes mains avec des dizaines de toiles d'énergie  qui  les  recouvrent.  Lorsque  je  tire  suffisamment  pour  que  mes mains reposent en l'air à mes côtés, la ligne disparaît presque entièrement, laissant des toiles d'énergie violette dans mes mains. "Maintenant, laisse-les partir,  laisse  l'énergie  se  fondre  dans  la  terre.  C'est  suffisant  pour aujourd'hui."

"Comment  ?"  Je  demande,  en  levant  mes  mains  en  l'air  devant  moi. Soudain,  j'ai  envie  de  frapper  mes  mains  l'une  contre  l'autre,  et  avant qu'Alexandre ne puisse me dire comment laisser partir l'énergie, j'applaudis fermement.

"NON !" Alexander rugit, mais l'avertissement est trop tardif. Une onde de choc d'énergie violette s'abat sur la ligne entre moi et l'Ombre, me faisant tomber  sur  mes  pieds.  Je  regarde  avec  horreur  la  boule  d'énergie  violette s'écraser  sur  l'Ombre,  l'étouffant  avec  sa  puissance.  Elle  vacille  autour  de lui pendant un moment, et à mon grand étonnement, l'Ombre se transforme de loup en lion noir. Le lion rugit, faisant trembler le sol autour de nous, et cela  ne  dure  qu'une  seconde  avant  que  l'Ombre  ne  redevienne  un  loup, couché sur le sol et ne bougeant pas. En rampant sur mes pieds, je cours et tombe à genoux devant Ombre, qui lève sa tête et la pose sur mes genoux. Je pousse un soupir de soulagement en pensant que je n'ai pas tout gâché. "Je suis désolée. Je ne sais pas ce que j'ai fait", murmure-je à l'Ombre, au moment  où  Alex  se  penche  à  côté  de  moi  et  me  saisit  brutalement  le menton, me retournant pour que je le regarde dans les yeux. La chaleur du brun a disparu, et je me demande maintenant s'il y a jamais eu un soupçon de couleur dans l'obscurité de ses yeux. Sa bouche est à quelques secondes de la mienne, ses doigts s'enfoncent dans mon menton, mais pas assez pour me faire mal, alors qu'il parle.

D'une certaine manière, ses mots sont plus sombres que son regard. "Si jamais tu racontes à quelqu'un ce qui s'est passé ici aujourd'hui, tu seras mort. Est-ce que vous me comprenez ?"

"Est-ce que tu vas me tuer ?" Je demande, ma voix plus forte que je ne le sens. Je ne recule pas quand il me lâche, se tenant au-dessus de moi. Alex me regarde avec un mélange d'incrédulité et de pitié. "Si tu penses que c'est moi que tu dois craindre, alors tu as beaucoup à apprendre."

"J'ai  du  mal  à  croire  que  tu  sois  de  mon  côté,  Alexander",  je  me  suis emporté.

"Je  n'ai  jamais  dit  ça",  dit-il  en  gloussant,  en  tournant  le  dos  et  en s'éloignant de moi. Je savais qu'il allait me laisser dans les bois toute seule. Alexander n'est pas un gentleman.

"Et je n'ai jamais regardé Lassie. Espèce de connard !" Je ressens le besoin de  lui  crier  bêtement  dans  le  dos,  sachant  que  j'aurais  dû  me  taire.  Mon Dieu, je suis même gênée pour moi-même. Je pose ma tête sur Shadow, me demandant ce que signifie exactement le fait de pouvoir changer la forme de Shadow.

Est-ce que c'est possible ?

Et pourquoi aurais-je besoin de le garder secret ?
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CHAPITRE 18

Perdre un étranger peut être un déchirement passager.

La semaine suivante passe presque sans effort, même si Alexandre m'ignore complètement  depuis  que  j'ai  retrouvé  le  chemin  de  la  cabane.  Liam  et Mason se comportent étrangement, même pour moi qui ne les connais pas si bien.  Après  le  seul  incident  d'entraînement,  j'ai  trouvé  un  DVD  de  Lassie devant  ma  porte  et  une  note  disant  que  Mason  m'entraînera  à  partir  de maintenant.  Le  DVD  m'a  fait  rire  autant  qu'il  m'a  insulté.  Les  idées  de Mason et d'Alex sur le dressage sont très différentes, ce que j'ai vite appris hier,  et  j'ai  quelque  peu  souhaité  que  le  cul  lunatique  d'Alex  me  dresse  à nouveau.  Mason  pense  que  l'art  de  la  connexion  avec  nos  familiers  se trouve  dans  la  méditation  et  le  silence  avec  nos  familiers.  Il  m'a  aidé  à apprendre comment appeler sans effort une ligne d'énergie de l'Ombre, mais il ne m'a jamais laissé l'utiliser comme le faisait Alex. J'ai  suivi  le  conseil  d'Alex,  et  je  n'ai  dit  à  personne  que  l'Ombre  avait changé de forme, et je ne suis pas sûre de savoir comment l'expliquer à qui que  ce  soit.  J'ai  eu  trop  peur  de  réessayer  toute  seule,  surtout  que  ça semblait  fatiguer  Shadow.  J'enfonce  mes  doigts  dans  la  fourrure  d'Ombre alors que je suis assise sur le tapis du salon avec lui, regardant le feu brûlant devant  nous  avec  Silver.  Depuis  que  je  suis  rentrée  du  travail,  je  n'ai  pas encore vu les gars dans les parages, et mes mains me démangent de prendre Shadow pour une promenade dans les bois et essayer de faire ce que nous avons fait à nouveau.

"Qu'est-ce  que  tu  en  penses,  Shadow  ?"  Je  demande.  "Tu  veux  briser quelques règles ?"

"Je ne t'ai jamais considéré comme une briseuse de règles, Ana", dit Liam en  gloussant  dans  mon  oreille,  et  j'ai  failli  sauter  du  canapé,  sans  même l'avoir entendu entrer dans la pièce. Liam rit en contournant le canapé et en allant vers Silver, caressant sa tête alors qu'elle la pousse dans son ventre. "C'était une conversation privée avec l'Ombre", je m'énerve. "Qu'est-ce que tu avais l'intention de faire, de toute façon ?" demande-t-il avec un sourire.

"C'est  un  secret",  dis-je  tranquillement,  sans  savoir  si  je  peux  faire confiance à Liam. Alexander a dit que je ne devais le dire à personne, mais voulait-il dire ses amis ? Est-ce que je peux leur faire confiance ?

"Eh bien, je ne demanderai pas ; chacun mérite d'avoir ses propres secrets et de ne pas se sentir mal à l'aise. Nous avons tous un prix à payer", murmure-t-il  à  Silver,  sans  jamais  regarder  dans  ma  direction.  Pourquoi  ai-je l'impression qu'il parle de lui au lieu de moi ? Son ton change si rapidement lorsqu'il me regarde. "J'ai un nouveau film. Tu veux le regarder avec moi ?"

"J'adorerais ça. Mes soirées cinéma habituelles et la technologie en général m'ont manqué ici", dis-je en me levant, et Shadow se lève avec moi. Il va vers Silver, frottant sa fourrure contre elle, puis il court hors de la pièce en passant par la cuisine, avec Silver juste derrière lui. " On s'y habitue, mais je dois admettre qu'avoir un téléphone me manque ", dit Liam en hochant la tête sur le côté. "Pourquoi ne prendrais-tu pas le film et ne t'installerais-tu pas dans ma chambre ? J'ai une télé là-dedans, et il y fait plus chaud que dans le sous-sol à cette époque de l'année. "

"Tu es sûr ? Je ne veux pas envahir ton espace personnel", dis-je alors qu'il s'approche, ouvre le sac à dos qu'il porte sur son dos et en sort un film. Il me le tend en souriant doucement.

"Tu ne pourrais jamais t'imposer, Ana." Je saisis le film, mes doigts frôlant les siens alors qu'il me le passe avant de se diriger vers la cuisine pour aller chercher du popcorn si j'ai de la chance. Je monte les escaliers, passe devant ma  chambre,  puis  celle  d'Alex  et  enfin  celle  de  Liam.  Ça  me  fait  bizarre d'ouvrir la porte et d'allumer la lumière, qui rebondit immédiatement sur les dizaines, voire les centaines de pierres brillantes qui se trouvent dans l'une des  deux  armoires  de  la  chambre.  Je  me  dirige  vers  le  lit,  en  traçant  mes doigts sur certaines des pierres bleues sur l'un des niveaux avant de jeter un coup d'œil dans la pièce. C'est très... eh bien, Liam. Il y a une bibliothèque remplie à ras bord de livres et de bibelots, avec une télévision au milieu. Il y a deux armoires fermées en bois foncé, assorties à la tête du lit double. Au bout du lit se trouve un canapé bleu avec une couverture blanche en fausse fourrure drapée sur l'accoudoir.

"Tu  te  souviens  que  j'ai  dit  que  Silver  aimait  m'apporter  des  pierres brillantes  ?  Eh  bien,  son  obsession  est  devenue  ma  collection  au  fil  des ans", m'a dit Liam alors que je continuais à regarder les pierres. Au moment où il parle, je repère une pierre qui, j'en suis sûr, est un diamant. Je ramasse le  diamant  qui  a  la  taille  d'un  petit  œuf  et  me  tourne  vers  Liam  avec  de grands yeux.

"C'est réel ?" Je demande.

"Oui, mais si tu me demandes comment Silver l'a trouvé, je n'en ai aucune idée. C'est le plus précieux qu'elle m'ait donné", me dit-il. "Ça doit valoir une fortune", je murmure.

"Peut-être,  mais  je  ne  vendrais  jamais  aucun  d'entre  eux.  Silver  me  les  a donnés en cadeau, et je sais qu'elle me fait confiance pour en prendre soin", explique-t-il,  et  c'est  mignon.  Ça  me  fait  encore  plus  apprécier  Liam.  La plupart  des  gens  les  vendraient  en  un  clin  d'œil  sans  se  soucier  de  leur valeur pour quelqu'un.

"Je  comprends  cela.  Parfois,  la  valeur  de  quelque  chose  ne  peut  pas  être évaluée", ai-je répondu.

"Exactement. Viens t'asseoir. J'ai du pop-corn, des biscuits et du coca light", dit-il, et je remarque enfin ce qu'il a dans les mains. Je l'aide en tenant le pop-corn  pendant  qu'il  prend  le  film  et  trie  la  télé  pour  le  diffuser.  C'est presque étrange de regarder un film après n'avoir pas vu d'écran pendant un long moment. Je m'installe sur le canapé à côté de Liam, qui mange plus de pop-corn que je ne le pensais et me vole aussi mon coca light quand il a bu tout le sien.

D'habitude, je trouve ça ennuyeux.

Mais  avec  le  sourire  insolent  de  Liam,  ses  taches  de  rousseur  que  je voudrais  compter  sur  ses  joues,  et  ses  yeux  verts  brillants  qui  semblent brûler d'un feu indicible, je ne peux pas.

Je l'aime bien.

Après avoir fini de grignoter, nous sommes tous les deux tellement absorbés par le film que je ne pense pas qu'aucun de nous ne remarque que nos yeux font dériver nos âmes vers le sommeil.

"LIAM !  Réveille-toi,  c'est  encore  arrivé  !"  J'entends  le  cri  de  Mason  et  sa main qui frappe durement sur la porte quand je cligne des yeux et me fige, réalisant  que  je  suis  allongée  sur  Liam  sur  le  canapé,  alors  qu'il  dort profondément  sous  moi.  La  couverture  nous  recouvre,  nos  jambes  sont entrelacées, et quelque chose de très dur s'appuie sur ma cuisse, ce qui me fait rougir. La porte est poussée et je me précipite pour descendre de Liam. "Désolé,  mon  pote,  je  sais  juste  que  tu  as  le  sommeil  profond...  "  Mason s'interrompt  en  me  voyant  tomber  du  canapé  sur  les  fesses  tandis  qu'il allume la lumière, ce qui réveille enfin Liam.

"Hey, tu vas bien, Ana ?" Liam me demande en se redressant, puis suit mon regard vers Mason qui a l'air plus que choqué.

Puis le choc se transforme en colère.

Et je suis juste confus.

"Nous n'avons pas le temps de parler de ça. Anastasia, retourne au lit. Liam, nous avons un problème", grogne-t-il.

"Non, je ne retourne pas au lit. Qu'est-ce qui se passe ?" Je demande. "C'est mieux si vous..."

"Si tu ne me le dis pas, je prends Ombre et je marche jusqu'à la maison de Raine", dis-je les bras croisés et l'air sévère. Non pas que je sache comment aller chez Raine, et c'est le milieu de la nuit, et il gèle. "Raine me respecte assez pour me dire la vérité."

"Bien. Un autre loup a disparu, mais le familier est blessé et à l'infirmerie. On devrait y aller", dit Mason en regardant Liam et pas du tout moi. "Allons-y alors. Je devrais être là, je peux aider Estelle ou l'autre docteur, Greg," je réponds.

"C'est l'infirmière. Je vais garder l'Ombre près de moi pendant qu'elle est à l'intérieur", répond Liam, et je lui lance un regard reconnaissant. "Peu importe", grogne Mason, qui ressemble beaucoup à Alex. "Alex  et  lui  ont-ils  subi  une  greffe  de  personnalité  dont  je  ne  connais  pas l'existence ?" Je demande.

"Tu ne comprends pas les garçons, n'est-ce pas, Ana ?" Liam glousse, prend ma main et m'entraîne dans les escaliers.

Il a raison, je ne le fais pas.

En  quelques  secondes,  nous  sommes  tous  habillés  et  montons  dans  les voitures, en direction de l'infirmerie avec nos familiers derrière nous, ou au-dessus de nous dans le ciel dans le cas de Hex. Dès que la voiture s'arrête devant l'infirmerie, je me dirige à l'intérieur et tombe directement sur Hugh. Il se tourne et me regarde avec une déception mêlée d'inquiétude. "Pourquoi êtes-vous ici ?" demande-t-il sévèrement. "Je suis infirmière, et j'ai entendu ce qui s'est passé. Je veux voir si Estelle a besoin  d'aide  ",  réponds-je,  sans  savoir  pourquoi  j'ai  l'impression  qu'il m'accuse de quelque chose. Hugh me regarde fixement, et il ne semble me répondre que lorsqu'Alex et Mason viennent à mes côtés. Ils s'empressent d'interroger  Hugh  sur  le  familier,  mais  Hugh  ne  fait  que  répondre  à  ma question.

C'est un homme étrange.

"J'imagine qu'elle le fera, vu que l'autre infirmière a été tuée en sauvant la vie  de  ce  familier",  me  dit-il,  et  mon  cœur  se  serre.  Je  n'ai  parlé  à  l'autre infirmière,  Lily,  qu'une  seule  fois,  lors  de  notre  changement  d'équipe,  et c'était  une  fille  charmante.  Estelle  m'a  dit  que  c'était  quelqu'un  de  bien  et qu'ils étaient proches.

"Je suis tellement désolé", je chuchote.

"Keelan Rogers est toujours en vie, donc avec un peu de chance tout cela ne sera pas pour rien", soupire Hugh. "Nous devons trouver un indice, ou cela va juste devenir un compte de corps."

"Et  son  familier  a  disparu.  C'était  un  loup,  non  ?"  Mason  demande,  en  se mettant à mes côtés.

"C'était un loup, et oui, il est parti. Nous ne comprenons pas encore ce qui se  passe  et  pourquoi  les  familiers  des  loups  sont  pris  pour  cible.  Mais croyez-moi, nous irons au fond des choses ", exige Hugh, sa voix crachant la  colère  et  le  chagrin.  Je  ne  peux  pas  m'empêcher  de  ressentir  le  même chagrin, même si je ne les connaissais pas si bien. Cet endroit et ses habitants s'insinuent lentement dans mon cœur.
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CHAPITRE 19

Le premier baiser de la mort.

"Je  peux  entrer  ?"  Je  frappe  doucement  à  la  porte  de  la  salle  d'opération après avoir enfilé ma blouse d'infirmière. L'hôpital est bondé de monde, et il y  a  un  homme  âgé  en  larmes  devant  la  porte.  Je  pense  que  c'est  un  ami proche, peut-être même un parent.

"Entrez,  Anastasia",  répond  Estelle,  et  j'ouvre  la  porte,  en  essayant  de  ne pas tressaillir à la vue choquante du sang qui recouvre l'homme sur la table. Ses vêtements sont déchirés, et il y a trois grandes blessures recousues sur sa poitrine qui ressemblent à des marques de griffes. Le sang coule sur le sol, qui a été nettoyé plusieurs fois à vue d'œil. Autant de sang... ça ne peut pas être bon.

Pourquoi  son  loup  ferait-il  ça  ?  Et  si  ce  n'était  pas  son  loup,  pourquoi  un autre animal l'aurait-il blessé comme ça ? Je doute qu'il y ait des loups ou des ours sauvages par ici, et je ne suis pas sûr de ce qui aurait pu lui faire ça.  Estelle  frotte  le  sang  sur  ses  mains  sous  l'eau,  le  rendant  rouge  vif  à chaque mouvement. L'autre docteur, Greg, n'est nulle part, et je pensais qu'il le serait, vu les circonstances.

"Où est Greg ?" Je demande.

"De garde. L'un des enfants a la varicelle et ne va pas très bien. Nous avons pensé que ce serait mieux qu'il soit là pour garder un œil sur elle", explique Estelle  d'une  voix  tremblante,  se  frottant  toujours  durement  les  mains  au point que ça doit faire mal. "J'ai fait tout ce que j'ai pu, mais il a perdu trop de sang. Il ne guérit pas parce que son familier n'est pas proche - ou quelque chose de pire que ça. Je sais juste que quelque chose m'empêche de l'aider." Je  me  précipite  et  arrête  l'eau,  voyant  que  ses  mains  sont  claires  de  toute façon.  Je  prends  quelques  serviettes  et  commence  à  essuyer  ses  mains tremblantes  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  sèches.  "Que  devons-nous  faire ensuite, docteur ?"

"Il  n'a  pas  de  famille,  personne  à  appeler  pour  être  ici  avec  lui,  sauf  son patron,  qui  est  assis  dehors  et  ne  veut  pas  entrer",  murmure-t-elle.  "Mais nous  pouvons  être  ici.  Pourquoi  ne  pas  le  nettoyer  du  mieux  que  vous pouvez,  Anastasia,  et  je  vais  dire  à  Hugh  le  résultat  avant  de  revenir.  J'ai besoin d'une minute."

"Alors tu prends une minute, je m'en occupe", dis-je en remplissant déjà un bol  d'eau  chaude.  Estelle  me  tapote  doucement  le  bras  avant  de  sortir. J'ouvre  une  nouvelle  éponge  et  me  dirige  vers  la  table.  Je  commence  par nettoyer doucement le sang de la joue de Keelan, en écartant ses cheveux blonds  de  son  front.  Je  commence  à  nettoyer  sa  poitrine,  en  contournant soigneusement  les  fils  qui  sont  collés  sur  lui  pour  suivre  son  rythme cardiaque,  qui  est  stable  pour  le  moment.  Une  fois  que  j'ai  terminé,  je  le recouvre  d'un  drap  blanc,  en  laissant  le  haut  du  drap  juste  sous  son  cou, lorsqu'il  ouvre  les  yeux.  L'éponge  tombe  de  ma  main  sur  le  sol  alors  que Keelan tourne la tête et me regarde directement. Il supplie : "Mon père n'est pas l'Ombre", puis ses yeux s'éteignent alors que la machine à battements de cœur commence à battre fortement, puis s'arrête. La  pièce  semble  exploser  autour  de  moi  alors  que  j'essaie  de  comprendre que  je  viens  de  voir  un  homme  mourir,  et  que  ses  derniers  mots  avaient quelque chose à voir avec Shadow.

La personne qui a fait ça pensait-elle que son loup était mon Ombre ? Cela signifie-t-il qu'ils veulent l'Ombre pour une raison quelconque ? Sans aucune logique, je passe devant Hugh et Mason qui essaient de me parler, mais je ne les entends pas. Je me précipite dehors, m'arrêtant juste devant Shadow. Je pose mon front contre le sien, et le monde semble se concentrer à nouveau.

"Ana, tu vas bien ?" Liam me demande, en posant sa main sur mon épaule. "Elle  ne  l'est  clairement  pas",  dit  Alex,  et  il  doit  avoir  couru  après  moi. "Voir quelqu'un mourir n'est pas amusant."

"Je  vais  bien.  J'ai  juste  besoin  d'une  minute",  dis-je  en  essayant  de  me calmer, et les gars me laissent faire.

"Tu devrais la ramener à la maison", dit Mason à Liam ou Alex, je ne sais pas lequel des deux. "Il n'y a rien à faire ici."

"Oui,  je  m'en  occupe",  répond  Liam  en  passant  un  bras  autour  de  mes épaules  et  en  me  conduisant  à  la  voiture.  Shadow  reste  près  de  moi,  et  je sais qu'il le fera jusqu'à la maison. J'attache ma ceinture de sécurité avec des mains tremblantes tandis que Liam monte dans la Jeep et la fait démarrer. "Ana,  est-ce  que  Keelan  s'est  réveillé  ou  a  dit  quelque  chose  avant  de mourir ? Ca pourrait être important."

Je regarde Liam, les mots se perdent sur ma langue. Comme l'ombre hurle au loin, je sens que c'est un signe si rien d'autre ne l'est.

En  me  détournant,  je  fixe  mon  reflet  dans  la  fenêtre.  Un  reflet  plein  de secrets. "Il ne s'est jamais réveillé."

"D'accord,  c'est  dommage.  Nous  voulons  tous  des  réponses,  et  je  ne  sais plus  comment  nous  allons  les  obtenir",  me  dit-il  au  moment  où  j'aperçois quelqu'un dans les arbres. La silhouette n'est pas du tout cachée, la lumière de la lune illumine son apparence masquée comme un vieux souvenir. "Arrête la voiture !" Je crie, et Liam le fait, freinant brutalement ce qui me fait sursauter. Je sors en rampant de la Jeep, me précipitant sur la route, en entendant Liam juste derrière moi. Quand j'arrive aux arbres où la lumière de la lune brille entre eux, il n'y a personne. L'ombre court à mes côtés, et je cherche autour de moi, ne voyant personne alors que Liam arrive à moi. "Qu'est-ce que c'est ?" Liam demande.

"Je  pensais  avoir  vu  quelqu'un,  mais  il  n'y  a  personne  ici.  Je  dois  devenir fou." Je soupire, en continuant à chercher dans les arbres vides. "Pas fou, juste stressé et fatigué. Rentrons à la maison, Ana", suggère-t-il en me tendant la main. Je prends sa main, laissant Liam me réconforter alors que je sais pertinemment que ce n'est pas mon imagination. Quelqu'un est là dehors, et il me suit.

Et je veux savoir pourquoi.
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CHAPITRE 20

Mes pantoufles font "Quack Quack". Faceplant.

Mes mains tremblent tandis que je les fixe, la peau pâle n'étant visible que

par endroits sous l'épais sang qui les recouvre entièrement, ainsi que moi. Il

s'écoule de mes mains sur les carreaux blancs en dessous de moi, chaque

goutte, je la compte.

"Je te trouverai", une voix s'immisce dans mon comptage, et je fronce les

sourcils, me souvenant d'une certaine façon de cette voix. Je ne l'ai jamais

vraiment oubliée, mais je ne sais pas qui c'est. "Tu m'appartiens. Tu l'as

toujours fait et tu le feras toujours. Pour toujours, Anastasia Noble. Pour

toujours. Pour toujours." Je hurle alors que le mot "toujours" est rugi dans mon esprit comme un appel désespéré, et la voix semble tout sauf humaine.

On dirait un loup.

"Hé,  hé,  viens,  je  suis  là",  murmure  une  voix  douce,  et  des  mains  me retiennent doucement à quelqu'un, me tirant du rêve terrifiant. Je sursaute, lève les yeux et me heurte aux doux yeux verts céladon pâles, si clairs qu'ils apportent un peu de clarté à la situation.

D'abord,  je  suis  au  lit  avec  Mason.  Ses  cheveux  blancs  sont  lâchés  et  se mélangent à mes propres cheveux car nous sommes si proches. Sur le côté de sa tête qui est rasé, je remarque enfin une sorte de motif juste sous ses cheveux. Je me demande ce que c'est, mais pour l'instant, je me concentre sur  le  fait  que  Mason  est  dans  mon  lit.  "Tu  as  fait  un  mauvais  rêve,  et  tu criais. Je n'arrivais pas à dormir, et je t'ai entendu quand je suis allé chercher à boire. Tu vas bien ? J'ai eu peur de ne pas pouvoir te réveiller pendant un moment."

"Je continue à faire des cauchemars, ce n'est rien", je murmure. "Je ne peux m'empêcher de remarquer que sa fine chemise blanche et son bas de pyjama à motifs croisés cachent mal son corps ridiculement sexy. Je jure que tous les mecs de cette maison sont sortis d'un magazine de mecs sexy pour tourmenter mes hormones. Jusqu'à preuve du contraire, j'en suis certaine. "Laisse tomber, ça n'a pas d'importance. Je peux peut-être t'aider, même si tu ne veux pas en parler. Monte dans ma chambre, veux-tu ?"

"Je  crois  que  je  devrais  me  rendormir",  réponds-je  doucement.  Pour  une raison quelconque, j'ai juste envie de pleurer et de m'enfuir de cet endroit, du monde. Je ne comprends pas les rêves ou ce que Shadow et moi avons à voir avec les loups disparus.

Je ne comprends rien à tout ça.

"Si c'est ce que tu veux, bien sûr. Je t'attendrai dans ma chambre au cas où tu  changerais  d'avis",  répond-il,  laissant  la  porte  légèrement  ouverte  en sortant.  Je  me  rallonge  dans  le  lit,  essayant  de  convaincre  mes  hormones d'arrêter de suggérer que je dois courir jusqu'à la chambre de Mason pour pouvoir dormir.

Mais bien sûr, ça n'arrive pas. Entre le cauchemar et l'invitation de Mason, je  sais  que  je  ne  me  rendormirai  pas  avant  de  savoir  ce  qu'il  veut  me montrer. Je sors du lit en rampant, en tirant sur ma robe de chambre violette, en l'attachant et en glissant mes chaussons couverts de canards. Totalement sexy, Ana.

Je sors de ma chambre, fermant doucement la porte derrière moi avant de monter  les  escaliers  jusqu'à  la  chambre  de  Mason.  Il  a  laissé  la  porte ouverte pour moi, et je me dirige à l'intérieur, tirant la porte derrière moi. Mason  est  assis  sur  son  lit,  un  échiquier  ouvert  avec  toutes  les  pièces positionnées de manière à suggérer qu'il a joué tout seul. "Tu  joues  aux  échecs  alors  ?"  Je  demande  et  réalise  à  quel  point  cette question est stupide quand il lève la tête et me sourit, l'air très amusé. "Tu  veux  que  je  réponde  ?"  demande-t-il,  et  je  secoue  la  tête,  nous  rions tous les deux. Je me dirige vers le lit et je me tiens près de lui avant qu'il ne tapote la place à côté de lui. "Assieds-toi. Tu veux jouer ?"

"Les échecs sont bons pour les cauchemars ?" Je demande. "Non,  mais  j'aurais  besoin  d'un  partenaire  de  jeu.  Tu  peux  jouer  ?" demande-t-il.

"Oui. Ma grand-mère adoptive Pops nous a appris, ainsi que de nombreux autres jeux de société. Secrètement, c'est le jeu d'échecs que j'aimais le plus, car il prend des heures à jouer et vous met à l'épreuve. En plus, il y a un million de façons de gagner", je réponds.

"En  fait,  il  y  a  cent  vingt  et  un  millions  de  façons  de  jouer  après  trois coups",  me  dit-il,  et  mes  yeux  s'écarquillent.  "Ne  me  demande  même  pas pourquoi j'ai googlé ça il y a des années, mais c'est resté. Les échecs sont aussi mes préférés."

"Jouons  alors",  dis-je  avec  un  grand  sourire,  et  il  déplace  le  plateau  pour qu'il soit au milieu de nous. Je croise les jambes et regarde qui doit jouer en premier. "Qui doit commencer ?"

"Les dames d'abord, bien sûr", suggère-t-il, et je souris. Je déplace un pion, et il prend la suite, déplaçant le sien de l'autre côté du plateau. Nous jouons sans effort, aucun de nous ne dit grand chose car nous nous concentrons sur le jeu, et je réalise que Mason est très bon. Peut-être aussi bon que Grand-mère Pops qui me battait toujours.

"Quel est ton personnage préféré ?" Mason demande en déplaçant sa reine. Un coup de plus et sa reine prendra mon roi. Échec et mat. Je cherche une issue sur l'échiquier, mais je sais que je suis piégé. "Le chevalier. Il est sous-estimé et éclipsé par la reine et le roi. Je ne sais pas pourquoi, mais j'ai toujours aimé les outsiders du jeu", je réponds, et il m'observe avec une expression amusée. "Et vous ?" Je demande en faisant un mouvement, sachant que je lui donne une chance de gagner. Il prend sa reine  et  la  met  en  position.  "J'aime  bien  la  reine.  Dans  le  jeu,  et généralement dans la vie, la femme a le plus de pouvoir. Juste dans ce jeu, tout le monde le sait."

"Tu as gagné", je réponds avec un sourire. "Qu'est-il arrivé au fait de laisser les femmes gagner ?"

"Je n'en sais rien, et je suis nul pour perdre quoi que ce soit", dit-il en riant. "J'ai l'impression de perdre beaucoup de choses dans ma vie en ce moment."

"Qu'est-ce que tu veux dire ?" Je demande, un peu confus. "Rien." Il se ferme à moi presque instantanément, en descendant du lit. Je me  retourne  alors  que  Mason  entre  dans  son  dressing.  Je  marche  jusqu'au balcon et regarde la forêt sombre. Le clair de lune semble planer au-dessus des  arbres,  rebondissant  sur  les  branches  jusqu'à  ce  que  les  arbres  eux-mêmes  paraissent  argentés.  Alors  que  je  regarde,  il  commence  à  neiger. Doucement  d'abord,  puis  la  neige  tombe  comme  une  couverture,  filant  à travers les arbres jusqu'à ce qu'elle tombe. C'est comme si un tapis de neige blanche avait été jeté sur le monde, et nous sommes ici pour regarder. C'est magnifique.

"J'adore la neige", commente Mason, qui vient à mes côtés et me regarde. "Hex aussi. Il peut changer ses plumes pour se mélanger à l'environnement, et il aime être blanc, je suppose."

"Je sais qui va gagner le jeu de cache-cache avec les familiers alors", dis-je, et il rit, un vrai rire auquel je ne peux m'empêcher de me joindre. Il s'arrête alors  que  nous  nous  regardons  l'un  l'autre  et  non  plus  la  neige.  Il  lève  la main et brandit un attrape-rêves brun, tissé à la main, qui tourne doucement. Au milieu se trouvent quatre petites pierres précieuses bleues.

"J'ai fait ça pour ma soeur quand je la verrai la prochaine fois. Ou jamais", me dit-il. "Bref, j'ai pensé que ça pourrait te protéger maintenant."

"Tu es sûr ?" Je demande, et il acquiesce.

"Positif", répond-il en plaçant le capteur de rêves dans ma main. Je suis un peu  choquée  lorsqu'il  s'approche  de  moi,  pressant  nos  corps  l'un  contre l'autre avec seulement mes mains qui tiennent l'attrape-rêves entre nous. Il se penche plus près et embrasse doucement ma joue. Une simple pression de ses lèvres suffit à me faire fermer les yeux et à apprécier le frisson qui serpente sur mon corps. "Je t'aime bien, Sia, mais tu devrais aller te coucher avant que je ne t'embrasse ailleurs."

Je me retiens de demander où, en ouvrant les yeux et en sortant de la pièce avec mon cul de lâche. Bethany m'aurait dit d'aller embrasser le gars. Mais mon cœur nerveux me dit de courir.

Alors je cours, parce que Bethany n'est pas là et que je suis toute seule. La vérité, c'est que je ne suis pas aussi courageux, même si j'aimerais l'être.
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CHAPITRE 21

Mon protecteur mord. Je pense.

"Hugh veut vous voir. Il dit qu'il a appelé Estelle et lui a dit que vous serez en retard aujourd'hui et que Raine vous déposera. Viens, je te déposerai là-bas en allant au travail ", dit Alex, me faisant presque sursauter alors que je finis  ma  tasse  de  café.  Entre  les  dernières  nuits  sans  sommeil  et  le commentaire de Mason sur le fait de m'embrasser qui me trotte dans la tête, je suis un peu plus sur les nerfs que je ne voudrais l'être. Shadow m'observe par  la  fenêtre  aujourd'hui,  ses  yeux  ressemblent  tellement  aux  miens,  ils fouillent mon âme pour voir ce qui ne va pas. Je me demande si Shadow ne peut pas dormir non plus, ou si c'est moi.

"Mason m'emmène au travail. Il est en train de se doucher, et je suis sûre qu'il peut me déposer..."

"Mason a de la merde à faire et m'a demandé il y a une seconde. Tassie, ne me  fais  pas  chier  aujourd'hui.  Monte  juste  dans  la  voiture",  grogne  Alex. Quelqu'un n'a pas bu son café ce matin.

"Oui, tête de noeud", je marmonne dans mon souffle alors qu'il s'éloigne. "Tu trouves les surnoms les plus beaux et les plus réfléchis, Tassie", dit-il, et je grogne presque en moi-même. Je jure qu'Alexander a été mis sur cette terre pour tester chacun de mes boutons jusqu'à ce qu'il trouve le bouton qui le fera exploser en mille petits morceaux.

Et  je  me  tiendrais  sur  les  morceaux  d'Alex  partout  sur  le  sol.  Peut-être. Enfin,  certainement  s'ils  pouvaient  encore  parler.  Je  lave  ma  tasse  et  la laisse  sécher  sur  l'étagère  avant  d'attraper  mon  sac,  mon  manteau  et  mes bottes. Je me glisse dans la voiture et je vois Shadow qui attend à côté de la maison,  sachant  qu'il  restera  près  de  moi  sans  que  j'aie  besoin  de  lui demander.

Alexander  est  silencieux  pendant  la  majeure  partie  du  voyage,  jusqu'à  ce qu'il se rapproche de chez Hugh, et le changement dans tout son corps est clairement visible. Il a l'air mal à l'aise, sur les nerfs. "Tu te souviens de ce que je t'ai dit dans les bois ?"

"Je n'oublie pas les menaces de mort, Alexander," je murmure. "Bien. Ne dis pas un mot de tout ça à Hugh ", exige-t-il, en me regardant cette  fois-ci  et  pas  la  route  comme  il  devrait  le  faire.  "Et  je  le  pense vraiment. Vous nous feriez tous tomber dans le ruisseau de la merde si vous le faites."

Je fronce les sourcils. "Qu'est-ce que j'ai fait ?"

"Rien dont tu doives t'inquiéter", répond-il. Je suis franchement au-dessus de toutes les conneries cryptiques qu'il sort.

"Est-ce que l'Ombre changeant de forme est une chose que tout le monde peut faire ?" Je demande. "Parce que si c'est le cas, j'ai raté le mémo."

"Non. Maintenant, ferme ta jolie bouche à ce sujet, compris ?" grogne-t-il, ses mains agrippant le volant si fort que je crains qu'il ne le casse. "Seulement  si  tu  m'entraînes  et  m'apprends  à  contrôler  ce  que  j'ai  fait. J'aime bien Mason et tout, mais il ne veut pas me montrer ce que tu as fait. Apprends-moi,  et  je  jure  que  je  ne  dirai  jamais  un  mot  à  personne  à  ce sujet," je riposte.

Ses lèvres se retroussent en un sourire sexy. "Tu me fais du chantage, Tassie ?"

"Est-ce que ça marche, Alexander ?"

Il se tourne pour me regarder un instant, un sourire en coin toujours sur ses lèvres. "Ouais, et c'est putain d'ennuyeux."

"Est-ce que tu jures dans chaque phrase que tu dis ?" Je demande. "En fait, oui, putain, je le fais."

Je  soupire,  en  roulant  les  yeux  vers  lui  même  s'il  ne  regarde  pas  en conduisant. "Alors dimanche ?"

"C'est un rendez-vous", répond-il.

"Sauf que ça ne l'est pas", je dis, et il rit comme si c'était la chose la plus drôle qu'il ait jamais entendu. Respire, Ana. Respire. Alex gare sa Jeep dans un angle bizarre juste devant la cabane de Hugh, soulevant une tempête de poussière  en  s'arrêtant  si  soudainement.  Il  me  regarde  une  fois  et  fait  un signe de tête, un rappel sans mots que je dois me taire. Que  ferait  Hugh  s'il  découvrait  que  Shadow  peut  faire  quelque  chose  de différent ? Est-ce que je veux vraiment savoir ? Je  claque  la  porte  de  la  voiture  en  sortant,  et  Shadow  est  à  mes  côtés  en quelques  secondes,  sa  fourrure  frôlant  mon  bras  alors  qu'Alexander  ne frappe pas la porte avant d'entrer.

"Frapper  est  une  vertu  que  tu  n'as  pas  encore  apprise",  grommelle  Hugh, mais il ne semble pas du tout intéressé par Alex quand ses yeux se posent sur  moi.  Même  si  j'aime  Raine  et  sa  nature  insouciante,  son  père  est  une toute autre chose. Je me sens aussi sur les nerfs qu'Alex alors que je cherche autour de moi le familier de Hugh qui n'est pas là. Shadow est assis près de la porte, il n'entre pas, mais Alex laisse la porte ouverte. "Pourquoi  frapper  quand  on  vous ordonne de  venir  ?"  Alex  demande  en fronçant les sourcils.

"J'ai  demandé  Mlle  Noble,  pas  ses  amis.  Vous  pouvez  partir  maintenant", déclare Hugh en faisant un signe de la main vers la porte ouverte. "Aucune  chance.  Vous  voyez,  je  suis  plutôt  fatigué,  et  je  vais  faire  une sieste  sur  cette  chaise  ",  dit  Alexandre  en  traînant  une  chaise  à  travers  la pièce jusqu'au coin où il s'assied dessus. Il remonte sa capuche, cachant son visage  alors  qu'il  se  repose.  "Faites  comme  si  je  n'étais  pas  là.  Pour  vous deux, ça devrait être facile."

"Parfois, on pousse sa chance et on se place dans cet empire", crie Hugh en frappant une main sur le bureau. Alex n'a même pas tressailli comme je le fais.

"Alors jette-moi dehors. Je te défie ", glousse Alexandre, et la pièce devient si tendue que j'ai presque peur d'expirer l'air que je retenais. Hugh décide de faire comme si Alexandre n'était pas là et s'assoit sur sa chaise, en faisant un signe de la main vers la chaise vide devant le bureau. J'ai l'impression d'être un élève qui vient de brûler l'école alors que Hugh croise ses mains, les pose sur le bureau et me regarde.

"Est-ce  que  Keelan  s'est  réveillé  pendant  que  vous  le  nettoyiez  ?"  Hugh demande, et j'essaie de ne pas remuer, j'essaie de ne pas bouger pendant que je réponds.

"Non", je dis, le mensonge est plus facile à dire que la dernière fois que je l'ai  dit.  Bien  que  je  puisse  sentir  plus  que  les  yeux  de  Hugh  sur  moi maintenant. Ceux d'Alex aussi, même s'il fait semblant de ne pas être là. Il me regarde, son expression me fait me demander s'il me croit vraiment. "Rien. Pas d'yeux ouverts, pas de mots murmurés ?"

"Rien.  Il  a  dormi  et  est  décédé",  je  réponds,  sentant  mes  mains  devenir moites. Je les serre ensemble, et Hugh regarde. Attendant  que  je  croise  son  regard,  il  rétrécit  le  sien.  "Voulez-vous  me mentir, Miss Noble ?"

"M'as-tu déjà donné une raison de le faire ?" Je réponds. "Nous  savons  tous  deux  que  la  réponse  à  cette  question  réside  dans  ton désir de revoir tes sœurs. A quel point voulez-vous les voir ?" demande-t-il, et mon cœur bat la chamade dans mes oreilles. Chaque son, la respiration d'Alex et Hugh, le gazouillis des oiseaux à l'extérieur, le craquement du bois dans la cabane, semble plus fort.

"Plus  que  tout",  je  réponds  honnêtement.  "Je  ferais  tout  pour  revoir  ma famille."

"Alors  je  vais  te  le  demander  encore  une  fois.  Est-ce  que  Keelan  s'est réveillé  pendant  que  tu  étais  avec  lui  ?  ",  demande-t-il  en  se  penchant  en avant. Pendant une seconde, je sais qu'il me menace, et la partie idiote de moi veut lui dire la vérité.

Mais la vérité pourrait mettre l'Ombre en danger, et je ne peux pas faire ça. Je ne le ferai pas. Shadow est devenue une famille au même titre que mes soeurs.

"I-"

"Assez.  Elle  vous  a  dit  qu'il  était  évanoui  puis  mort.  Il  est  mort,  et heureusement  nous  savons  maintenant  que  son  familier  n'a  pas  été  tué  en premier.  Keelan  a  été  gravement  blessé,  et  je  sais  que  vous  aimeriez  en savoir plus, mais son corps a disparu. Je suis sûr qu'Estelle vous a tout dit", dit Alex en se levant. Je fais la sieste, mon cul. "Son  corps  est  parti  ?"  Je  demande,  me  tournant  dans  mon  siège  alors qu'Alex se déplace derrière moi. Ses doigts s'enfoncent dans le dossier de la chaise, se posant sur mes épaules.

"Fondu  dans  la  lumière  inconnue,  comme  tout  le  monde  le  fait  quand  il meurt. Parfois, cela prend quelques heures, et c'est ce qui s'est passé dans ce cas", me répond Hugh. "C'est un beau spectacle à voir."

"Bien", j'acquiesce, et je me lève, me déplaçant aux côtés d'Alex comme si c'était  naturel  de  se  tenir  à  côté  de  lui.  Comment  Alex  est  devenu  le protecteur dans cette pièce est au-delà de ma compréhension. Jusqu'à  présent,  j'étais  sûr  qu'Alex  préférerait  me  pousser  d'une  falaise plutôt que de m'empêcher de tomber.

"Je  vois  que  vos  études  ne  se  déroulent  pas  comme  prévu.  Comment  se passe  l'entraînement  ?"  Hugh  demande.  "Peut-être  que  je  devrais  vous former personnellement au lieu d'Alexander."

"Tassie ici est un naturel. Il n'y a pas de quoi s'inquiéter", dit Alexander sur le ton de la plaisanterie, en passant son bras autour de ma taille. On dirait que quelqu'un est un bien meilleur menteur que moi. "Et nous ferions mieux d'y aller. J'ai du travail et mon Tassie aussi." Mon Tassie ? "Nous en reparlerons bientôt, Miss Noble", grogne Hugh, l'air très énervé. "J'attends  l'invitation  avec  impatience, monsieur",  répond  Alex,  sa  voix dégoulinant de condescendance et de sarcasme alors qu'il me retourne et me pousse presque hors de la porte avant de la fermer derrière moi. "Attendez Raine ici. Je peux voir sa voiture arriver."

"Ok", je réponds, un peu étourdie. Je m'attends à ce qu'il marche jusqu'à sa voiture,  mais  il  tourne  les  talons  et  marche  jusqu'à  moi,  si  bien  que  nous sommes à quelques centimètres l'un de l'autre. Alex sent le feu, les pommes et les oranges.

Et j'aime vraiment ça.

"Encore  une  chose.  Si  tu  veux  vivre  plus  longtemps  que  deux  putains  de minutes,  apprends  à  mieux  mentir",  me  chuchote-t-il  durement  avant  de partir en trombe vers sa Jeep au moment où Raine s'arrête avec sa voiture. Elle passe la tête par la fenêtre et me sourit.

"Tu veux faire un détour avant le travail ?" demande-t-elle. "Je sais que la boulangerie  vient  de  recevoir  une  livraison,  et  les  gâteaux  fraîchement préparés sont les meilleurs."

"Oui, vraiment", réponds-je avec un grand sourire, sachant que je serais trop tôt  pour  aller  travailler  si  nous  y  allions  maintenant.  En  montant  dans  la voiture,  je  vois  Hugh  qui  me  regarde  par  la  fenêtre.  Il  fait  signe  à  Raine comme si de rien n'était.

Mais il y en a un.

Il y a deux loups disparus, et quelqu'un cherche Shadow. Et je ne laisserai personne l'avoir.
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CHAPITRE 22

La mort pour une jolie fille. Baiser.

 

Alexander

"Il faut qu'on parle de la fille", dis-je en entrant dans le bâtiment en ruines que  Mason  est  encore  en  train  de  nettoyer.  Je  ne  viens  pas  ici  si  je  peux l'éviter, ça me rappelle juste le bordel de l'incendie. Je sais qu'il a été causé par  Dawn  pour  se  débarrasser  de  notre  tuteur,  mais  trop  de  gens  en  sont morts. Et je n'ai toujours pas pu le sauver.

Je  ne  peux  pas  sauver  la  merde,  et  ce  truc  avec  Tassie  va  tous  nous  faire tuer.  Nous  trois  pouvons  à  peine  nous  protéger,  alors  elle  seule.  Mason s'arrête, deux briques brûlées dans les mains et il fronce les sourcils en me regardant. Il les jette dans la benne, enjambe quelques gravats et vient vers moi,  suivi  de  Liam.  "Et  nous  devons  parler  de  ça."  Je  montre  l'enveloppe rouge rubis, et ils savent que nous avons un problème. On ne reçoit pas une lettre comme ça.

Jamais.

"Pourquoi l'aube nous enverrait-elle une lettre ici ?" Mason grogne, arrache la lettre, et il la lit rapidement avec Liam qui regarde par-dessus son épaule. "Merde", grommelle Liam en se frottant le visage. La lettre est très claire. Les loups disparus sont pris par l'Aube, et le guerrier qu'ils ont envoyé a été tué,  alors  maintenant  ils  ont  besoin  de  nous  pour  obtenir  ce  qu'ils cherchaient. La lettre brûle dans des flammes rouges, comme elles le font toujours  quand  elles  ont  été  lues  par  les  personnes  à  qui  la  lettre  est destinée. Je suis plus préoccupé par la mort du guerrier qu'ils ont envoyé, car je suis sûr que Hugh se vanterait dans tout l'empire s'il avait réussi à tuer quelqu'un.

Alors qui s'occupe d'Anastasia et a tué le guerrier qu'ils ont envoyé ? La lettre dit essentiellement qu'ils veulent l'Ombre et Anastasia, et ce que l'Aube veut, l'Aube l'obtient.

"Qu'est-ce qu'on va faire ?" Mason demande, laissant les braises de la lettre tomber sur le sol. "Je ne vais pas donner Ana à ces fous. Pourquoi n'a-t-on pas..."

"Ma  mère  ne  nous  protégerait  pas  contre  eux,  encore  moins  essayer  de protéger Ana. L'Aube obtient toujours ce qu'elle veut, mais je suis surpris qu'elle ait obtenu la permission de ruiner toute notre mission pour une fille," je réponds. Notre mission n'est pas terminée ici, et elle ne le sera pas avant des années.

Et  si  nous  échouons,  alors  nous  perdons  tous  quelqu'un  que  nous  aimons. Pour moi, la liste est courte pour commencer. Il s'agit littéralement de ces deux idiots, ma mère et ma nièce. Et ma nièce est la vie que je perdrais, ce que ces deux outils savent. Ils ont tous les deux quelqu'un à perdre aussi. "Vu  ce  que  tu  as  dit  qu'Ana  a  fait  l'autre  jour,  elle  est  tout  à  fait  comme nous", commente Liam. Ce qu'Ana a fait l'autre jour est impossible, et elle l'a fait comme si c'était naturel.

Nous pouvons changer la forme de nos animaux à volonté maintenant, mais c'est à cause de ce que nous sommes. C'est à cause de notre lignée et des tests foireux effectués sur nous à la naissance. Et il nous a fallu des années d'entraînement pour apprendre à contrôler ce pouvoir. "Ana n'est pas du tout comme nous, mais on ne sait pas comment elle a fait ça",  ajoute  Mason.  "Et  je  déteste  qu'on  ne  sache  pas  la  vérité.  Quelqu'un nous ment. A l'empire."

"Vous avez pu trouver des informations sur son passé ?" Je demande, parce que  certaines  de  ces  réponses  doivent  être  dans  son  passé.  "Ses  parents sont-ils des fugitifs de l'empire ? De quelle lignée est-elle issue ?"

"Non,  rien  de  plus  que  des  conneries  sur  leur  mort  dans  un  accident  de voiture. Pourtant, il n'y avait aucune preuve de cet accident, les formulaires ont tous l'air inventés, et globalement, je ne suis pas sûr. Je suis toujours en train de chercher ", répond Liam. "Les sœurs semblent normales cependant. Rien qui sorte de l'ordinaire dans leur vie."

"Ce  n'est  qu'une  question  de  temps  avant  que  Hugh  ne  parle  d'Ana  à quelqu'un  de  haut  placé",  dit  Mason,  et  c'est  vrai.  Il  a  toujours  aimé  se vanter de tout ce qui est spécial.

"Je me demande pourquoi il garde le secret", se demande Liam. "Tu  me  le  dis",  dis-je  en  me  frottant  le  menton.  "Mais  quelle  est  notre décision  ?  Après  ce  qui  s'est  passé  dans  notre  passé,  nous  prenons  une décision commune ou pas de décision du tout."

"J'emmerde  l'Aube  et  ce  qu'ils  veulent.  Je  ne  vais  pas  les  laisser  prendre Ana pour des tests et Dieu sait ce qu'ils lui feraient d'autre. Nos vœux ne sont  pas  exactement  à  l'Aube,  et  cela  signifie  que  nous  n'avons  pas  à  les écouter,"  grogne  Mason.  "Si  une  lettre  violette  apparaît,  nous  trouverons une solution."

"D'accord",  dit  simplement  Liam,  comme  si  s'opposer  à  l'une  des entreprises les plus puissantes de notre monde était facile. Les Dawn sont puissants,  riches  et  ont  des  secrets  sur  tout  le  monde,  donc  ils  gagnent toujours.

"Vous avez perdu la tête ?" Je demande. "Sérieusement ? Tout ça pour cette fille ?"

"Pourquoi nos vies valent-elles plus que les siennes alors qu'elle est comme nous ?" Mason demande, en penchant la tête sur le côté. "Elle n'en a aucune idée, et quand elle le saura, ça la brisera. Ça nous a brisé, et nous le savons depuis des années."

"Nous sommes vivants, n'est-ce pas ?" Je demande. "J'ai fait en sorte que cela  arrive  quand  vous  vouliez  tous  les  deux  abandonner.  Nous  avons promis que rien ni personne ne se mettrait entre nous à nouveau."

"Tant  que  notre  vœu  n'est  pas  sollicité,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  dans  cette lettre,  nous  n'y  pensons  pas",  déclare  Liam,  indiquant  clairement  que  ce sujet est clos pour le moment.

"Ils  en  enverront  d'autres  pour  prendre  tous  les  loups  ici  si  nous  ne  le faisons pas," je les préviens.

"Alors on la protège. Ça devrait être facile," Mason hausse les épaules. Je crie "Allez vous faire foutre", en enfonçant mes mains dans la poitrine de Mason avant de retourner à ma voiture. Je lève mon poing et frappe le capot de  ma  Jeep  aussi  fort  que  je  peux,  laissant  une  énorme  bosse.  "Anastasia Noble va tous nous faire tuer."
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CHAPITRE 23

Une nuit sans être Anastasia Noble.

"Hey,  tu  peux  dire  à  Mason  que  je  sors  avec  Raine  pour  la  nuit  ?  Je l'appellerais  bien,  mais  nous  n'avons  pas  de  téléphone  ici.  Avons-nous  un moyen  de  communication  autre  que  le  bouche  à  oreille  ?"  Je  demande  à Estelle, bien consciente que je divague, et elle pose doucement sa main sur mon bras.

"Vous avez le droit de faire de nouveaux projets de temps en temps. Je suis sûre que Mason n'y verra pas d'inconvénient", dit-elle. "Et pour ma part, je suis heureuse que vous sortiez."

"C'est vrai. Je sais ça", j'essaie de sourire, mais je ne sais pas pourquoi je me sens coupable. Mason et Liam essaient juste de me protéger, et je le sais, mais ça ne m'aide pas à me sentir comme si je ne devais pas leur dire tout ce qui concerne l'endroit où je vais.

"Maintenant va t'amuser avec Raine. S'il y a une chose que cette fille sait, c'est comment s'amuser."

"Peut-être un peu trop", je glousse, et elle rit en me voyant sortir. Raine me fait  signe  par  son  klaxon,  et  je  me  précipite,  me  glisse  dans  la  voiture  et repère Shadow sur le côté du bâtiment, attendant de me suivre. Alors que je mets  ma  ceinture  de  sécurité,  je  regarde  à  l'arrière  de  la  voiture  pour  voir Kiwi assis sur le siège arrière, le phénix a même une ceinture de sécurité. "Ne  faites  pas  attention  à  elle,  elle  agit  tout  le  temps  comme  si  elle  était humaine. C'est une chose courante pour ceux d'entre nous qui sont nés ici avec leurs familiers", m'explique-t-elle. "Nous devons nous arrêter chez moi car aucun de nous n'est habillé pour l'endroit où nous allons ce soir". "Et où allons-nous ?" Je demande.

"  C'est  une  surprise,  et  seules  certaines  personnes  sont  invitées.  Ne t'inquiète pas, c'est sûr et Shadow peut rester chez moi avec Kiwi, qui est juste au coin de la rue où nous allons", dit-elle joyeusement, toute trouvée. "Donc tu ne vis pas avec ton père ?" Je demande. "Quand j'ai deux petits amis et qu'on aime baiser presque toute la journée ?" répond-elle,  et  mes  joues  s'illuminent.  Raine  rit  en  faisant  basculer  la voiture sur une autre voie, en direction du centre ville, et je m'accroche à sa vie.  J'ai  oublié  pendant  un  moment  à  quel  point  elle  conduit  vite  et négligemment. Réprimant la peur d'avoir un accident, je réalise que Raine m'a posé une autre question. "Comment se passe le quatuor avec les garçons de cabine ?"

"Nous sommes amis. Enfin, tous sauf Alex qui n'aime personne, je crois," je réponds.

"Il joue bien la carte du sombre, du sexy et du mystérieux", répond-elle. "Je parie que le sexe en colère avec lui serait inoubliable."

"Et probablement déchirant quand il fait semblant de ne pas savoir qui tu es le  jour  suivant",  je  réponds,  et  elle  me  sourit  alors  qu'elle  gare  sa  voiture dans le parking plein à l'arrière de la rue principale. Raine sort Kiwi de la voiture  pendant  que  je  sors  et  que  je  vois  Shadow  sortir  des  arbres  en courant  vers  moi.  Je  ferme  les  yeux,  et  quand  je  les  ouvre,  je  peux  voir l'énergie qui rebondit entre nous, si réelle, si forte. C'est mon foyer. L'ombre est mon foyer, plus que je ne l'ai jamais ressenti auparavant. Nous aurons toujours l'un l'autre, et c'est un cadeau. Être un familier est un cadeau.

L'ombre s'arrête juste devant moi, me regardant avec ces yeux brillants qui me rappellent tellement moi-même. La maison. De mes soeurs. De tout ce qui me réconforte.

"On  dirait  que  tu  as  changé  d'avis  sur  ta  nouvelle  vie  ",  se  dit  Raine  en s'arrêtant à mes côtés, Kiwi dans les mains. Kiwi s'envole dans les airs et tourne sur elle-même, et pendant une seconde, je suis sûr de voir l'énergie rouge flotter autour d'elle comme un fantôme.

"Je  me  demande  maintenant  comment  j'ai  pu  vivre  avant  cela.  J'ai l'impression que ma vie était en attente jusqu'à ce qu'elle change. C'est ce que j'ai toujours cherché, Raine," je lui réponds. "Viens,  allons  profiter  de  notre  nouvelle  vie.  Nous  avons  une  fête  à préparer. Tu aimes les robes ?"

"JE NE SUIS PAS SÛRE DE ÇA", dis-je à Raine en essayant de descendre la mini-jupe moulante, sans succès. Le haut que je porte est moins un haut qu'une découpe d'un haut. Il est doté d'un soutien-gorge intégré, qui maintient mes seins  fermement,  avec  une  longue  fente  au  milieu,  et  il  ne  descend  que jusqu'à  mes  côtes,  laissant  la  moitié  de  mon  ventre  à  nu.  Raine  a  insisté pour que j'emprunte ses bottes à hauteur des genoux, avec des chaussettes duveteuses parce qu'elles sont un peu grandes. Mes cheveux blonds tombent jusqu'à  ma  taille,  les  pointes  violettes  s'estompant  car  je  n'ai  pas  eu l'occasion de les teindre. Un collier en dentelle s'enroule autour de mon cou, le noir étant assorti à mon eye-liner et faisant ressortir mon rouge à lèvres nude. "Je ressemble à ma grande sœur", admets-je, car c'est quelque chose qu'elle  porterait.  Je  peux  imaginer  son  visage  si  elle  me  voyait  dans  cette tenue, elle serait tellement heureuse.

Mon cœur souffre d'un désir de voir mes sœurs qui grandit chaque jour. "Eh bien, tu as dit pas de robes puisque tu ne les aimes pas ou ne les portes pas,  alors  j'ai  fait  ce  que  j'ai  pu.  Heureusement,  je  suis  une  déesse  de l'habillement, parce que tu es sexy ! " dit-elle en poussant un cri de bonheur et en faisant trembler les centaines de paillettes de sa robe. "Toi  aussi",  je  lui  dis  parce  que,  bon  sang,  elle  est  superbe.  Sa  mini  robe courte est couverte de paillettes arc-en-ciel, et elle a un petit jeté noir qui pend à ses bras. Avec ses cheveux roux bouclés, son peu de maquillage et ses talons hauts qui pourraient tuer un homme, Raine est tout simplement superbe.

Bethany  l'aimerait.  Elle  adorerait  que  j'aie  une  amie  qui  me  sorte  de  ma boîte de normalité. Du moins, c'est ainsi que Bethany appelait ma réticence à  m'habiller  pour  les  garçons  et  à  enfreindre  les  règles  de  la  maison d'accueil.

J'appelais ça être pratique, mais là ? En ce moment, ça me démange d'être tout sauf moi, même pour un petit moment. Je veux être plus qu'Anastasia Noble.

"Allons-y, ma belle", dit Raine, en crochetant son bras dans le mien et en me tirant à toute vitesse à travers son appartement, passant devant Shadow qui dort sur son tapis devant son feu. Kiwi est assise sur un arbre à oiseaux dans  le  coin,  et  je  ne  suis  pas  sûre  qu'elle  soit  réveillée.  Nous  sommes dehors  en  quelques  secondes,  marchant  dans  la  rue  sombre  alors  que  le soleil se couche derrière nous. Raine s'arrête devant une bibliothèque. Attends, une bibliothèque ?

"Est-ce  qu'une  bibliothèque  est  ton  idée  d'une  fête,  Raine  ?"  Je  demande, curieux. "Je veux dire, j'aime une fête du livre dans mon pyjama autant que la fille suivante, mais..."

"La  bibliothèque  est  juste  un  bon  endroit  pour  se  cacher  de  Hugh.  Il  ne chercherait  jamais  des  fêtes  illégales  dans  une  bibliothèque",  dit  Raine  en gloussant, me tirant par la porte en riant. La bibliothèque est sur deux étages avec de petits escaliers en métal qui mènent au niveau suivant. Nous nous dirigeons  vers  le  bureau  d'enregistrement  à  l'avant,  et  je  regarde  les magnifiques  peintures  sur  les  murs.  Elles  représentent  des  dizaines d'animaux  courant  ensemble,  peints  à  la  perfection.  La  bibliothèque  est silencieuse,  nous  passons  devant  des  dizaines  d'étagères  et  de  nombreux bureaux jusqu'à ce que nous arrivions à une porte à l'arrière. Je me rappelle de revenir ici plus tard et d'aller voir le rayon des romans. Ce qui, à mon avis, est la meilleure partie de toute librairie. A  moins  qu'ils  n'aient  des  signets,  parce  que  ces  choses  sont  addictives  à regarder.  Raine  frappe  à  la  porte  quatre  fois  à  différents  endroits,  et  nous attendons que la porte s'ouvre et que le visage d'un étranger apparaisse. Il a des cheveux noirs en désordre qui pendent sur son visage, un piercing à la lèvre, et je pense qu'il a environ seize ans.

"Raine  !  Tu  as  amené  la  nouvelle  fille,  je  vois.  Elle  doit  être  bonne  pour garder des secrets," il plaisante - je pense, en tout cas. "Croyez-moi, je suis la meilleure", je réponds avant que Raine ne le fasse, et elles rient toutes les deux avec moi. Je ne plaisante pas à ce stade de ma vie,  mais  je  ne  pense  pas  à  ça  en  ce  moment.  Raine  passe  la  porte  en premier, me prend la main et me conduit dans un couloir vide et faiblement éclairé jusqu'à ce que nous arrivions à une autre porte. Celle-ci est à l'étage cependant. Raine appuie sur un bouton sur le mur et, à ma grande surprise, les  portes  s'ouvrent  électroniquement  et  un  ascenseur  vitré  glisse  vers  le haut, les portes s'ouvrant lentement.

"Les ascenseurs sont partout en ville, cachés dans des bâtiments importants. Ils sont censés être des cachettes secrètes pour les familiers importants en puissance  au  cas  où  quelque  chose  tournerait  mal,  mais  celui-ci  mène  au sous-sol, et au sous-sol se trouve la meilleure fête de l'Empire Familier ", me dit-elle en entrant dans l'ascenseur de verre. Je monte ensuite, mon cœur battant fort lorsque les portes en verre se ferment et que Raine appuie sur le bouton de descente. "Les Familiars voyagent depuis la capitale de l'empire pour venir ici."

"Quelle est la capitale ?" Je demande alors que l'ascenseur nous plonge dans l'obscurité.

"Quelque part où tu ne veux pas aller, Ana. L'Empire Familier a ses secrets, et mon père en a peur", me dit-elle dans le noir, ses mots semblant être la pointe  d'une  histoire  importante,  mais  je  n'ai  jamais  aimé  les  histoires effrayantes dans le noir. "Mais nous ne parlons pas de choses sérieuses ce soir. Nous allons nous amuser."

"Amusant, je peux le faire", lui dis-je au moment où la lumière de la boîte de  nuit  au  milieu  de  laquelle  l'ascenseur  s'arrête  m'éclaire  les  yeux.  "Une boîte de nuit", je chuchote, mais personne ne m'entend alors que les portes s'ouvrent et que la musique lourde et forte bat autour de moi. Les lumières clignotantes sont un mélange de couleurs, tournant autour de la pièce et au-dessus  des  danseurs,  des  bars  et  des  sièges  dans  les  coins  de  la  pièce.  La surface de la piste de danse attire mon attention lorsque je m'y avance, car elle brille comme un million de diamants.

"Bien", me crie Raine alors que sa robe accroche l'une des lumières et que les  paillettes  clignotent.  En  quelques  secondes,  Raine  m'entraîne  dans  les danseurs, et je ris alors que nous nous amusons vraiment, dansant jusqu'à ce que  nos  pieds  fassent  mal  et  que  la  sueur  coule  le  long  de  ma  colonne vertébrale.

"Allons prendre un verre !" Raine se penche pour suggérer, et j'acquiesce en prenant ma main et en se faufilant parmi les danseurs jusqu'à ce que nous arrivions à un bar. Avant que je puisse faire un pas de plus, quelque chose attire mon regard vers la gauche, où il se heurte à celui d'Alexandre qui me fixe,  l'air  choqué.  Il  est  assis  à  une  table  circulaire  avec  deux  femmes pressées contre ses grands bras de chaque côté de lui, et deux gars sont assis dans les autres sièges de la table. Raine me tire à nouveau la main, et quand elle voit que je ne bouge pas, elle suit mon regard. Pour une raison ou une autre,  une  jalousie  brûlante  agite  ma  poitrine  lorsque  je  vois  ces  femmes toucher les bras d'Alex.

C'est quoi ce bordel ?

Je ne suis pas jaloux d'Alex. C'est Alex, pour l'amour de Dieu. "Je ne l'ai jamais vu par ici. On devrait lui dire bonjour", me crie Raine, et avant que je puisse lui dire que c'est une très mauvaise idée, elle me traîne jusqu'à  ce  que  nous  soyons  debout  devant  leur  table.  C'est  alors  que  je remarque qu'ils ont une bouteille vide sur la table qui tourne sur elle-même. Elle s'arrête, pointant droit sur moi.

"On joue à action ou vérité, jeune fille", crie le gars assis à côté de moi. "On dirait que c'est ton tour, si tu veux te joindre à nous."

"Action ou vérité, Tassie ?" Alex demande. Sa voix est forte et puissante, mais elle ressemble à un murmure secret entre nous alors qu'il se penche en avant. Puis je remarque vraiment ce qu'il porte, une chemise noire moulante dont quelques boutons sont défaits, révélant la poitrine musclée que je lui connais.  Ses  cheveux  sont  légèrement  coiffés,  ce  qui  le  rend  encore  plus beau.

Je suis juste agacé par lui.

"Je n'ai jamais accepté de jouer", dis-je, sentant son regard dériver sur moi, et mes joues brûlent.

"Alors allez-y", répond sèchement Alex. "Ou fais ton choix."

"Profite  de  ta  soirée,  Alexander",  réponds-je  d'un  ton  narquois,  en  me retournant  et  en  me  dirigeant  vers  les  danseurs,  voulant  perdre  son jugement, perdre la façon dont il me regarde et la façon dont il me rend si furieuse.

Je ne parlerai même pas de la jalousie brûlante que j'ai ressentie en voyant ces  filles  s'accrocher  à  ses  bras,  ni  du  fait  qu'il  est  probablement  venu  ici pour s'envoyer en l'air.

Qu'est-ce qui ne va pas chez moi ?

Je  ferme  les  yeux  et  écoute  la  musique  sensuelle,  me  laissant  aller  à  la rêverie pendant un moment. Je lève les bras en l'air, la chaleur se répand sur toute  ma  peau  et  je  danse,  en  bougeant  mes  hanches  au  rythme  de  la musique.  C'est  libérateur.  C'est  ce  dont  j'avais  besoin  pour  m'échapper pendant une seconde. Deux mains se posent sur mes hanches, et j'ouvre les yeux, m'attendant à voir Alex.

Mais ce n'est pas Alex.

"Liam, qu'est-ce que tu fais ici ?" Je demande alors qu'il me serre plus fort contre lui, sans jamais me laisser interrompre le mouvement de la danse. On a toujours l'impression que c'est plus quand on est ensemble, la façon dont nos  corps  sont  parfaits  l'un  pour  l'autre.  La  façon  dont  il  me  tient  serrée contre lui, ses yeux verts clignotant dans les lumières en mouvement toutes les quelques secondes.

"Je voulais rester sur le côté et juste te protéger. Puis je t'ai vu... et me voilà. Je suis impuissant quand il s'agit de toi", me prévient-il. C'est certainement un avertissement, je peux l'entendre dans chaque mot. Lorsque des mains se posent sur ma taille et que quelqu'un se tient derrière moi, je suis confuse, je lève  la  tête  et  je  vois  Alex.  Il  ne  dit  rien  en  posant  sa  tête  à  côté  de  la mienne, et d'une certaine manière, je suis écrasée au milieu d'eux pendant que  nous  dansons.  Je  sens  chaque  centimètre  de  leurs  corps  durs  pressés contre  moi.  Je  sens  comment  ils  contrôlent  mon  corps  sans  effort  et comment je ne veux pas que la chanson se termine. Et bon sang, c'est une danse que je n'oublierai jamais. Ils font bouger mes hanches de façon sensuelle tandis qu'Alex fait remonter ses mains le long de mes côtes et pousse mes bras en l'air, se rapprochant d'une  certaine  façon.  Je  ferme  les  yeux  et  je  profite  du  moment,  deux hommes puissants avec moi au milieu, contrôlant mon corps, dansant avec moi et m'excitant plus que je ne l'aurais cru possible. La chanson s'achève, et je me retrouve soudain seul, la sensation de leurs corps pressés contre le mien me manque. Je me retourne, cherchant l'un ou l'autre, mais je ne les trouve nulle part.

D'une certaine manière, je sais que je ne suis plus seul. Pas avec eux autour. Pas quand ils essaient de voler mon coeur.
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CHAPITRE 24

Un jour que je n'oublierai jamais.

"Voilà",  dis-je  en  enveloppant  le  bras  de  Mlle  George  et  en  attachant  le bandage  comme  Estelle  m'a  appris  à  le  faire.  "Je  vais  juste  demander  au docteur de revérifier mon travail. D'accord ?"

"Merci ! Je me sens si bête", dit-elle en secouant sa tête aux boucles rouges. "Eh bien, je suggérerais de demander de l'aide avant de tenter d'abattre un arbre  la  prochaine  fois.  Je  suis  sûr  que  vous  pourriez  trouver  un constructeur pour vous aider."

"Je  le  ferai  !  J'ai  appris  ma  leçon",  dit-elle  en  gloussant,  et  je  lui  fais  un sourire en sortant et en tirant le rideau derrière moi. Mes pieds très fatigués traînent dans le couloir avant qu'Estelle ne sorte de derrière un rideau. "Tu  as  l'air  fatiguée  aujourd'hui,  Anastasia",  dit-elle.  "Bien  que  vous  ne travailliez pas habituellement le week-end, et je suis si reconnaissante que vous soyez venue aujourd'hui. Nous devons trouver une autre infirmière car il  ne  peut  pas  y  avoir  que  vous."  La  tristesse  scintille  dans  ses  yeux  pour l'infirmière qui est morte, et je lui souris tristement. Ça ne me dérange pas de travailler un jour de plus.

"Même  si  nous  ne  sommes  pas  restés  dehors  si  tard,  je  ne  savais  pas  que Raine ronflait. C'était une longue nuit", j'admets. "Mais je suis totalement bien pour travailler. Je viens de finir avec Mlle George et je me demandais si vous pouviez revérifier mon travail."

"Je  le  ferai,  certainement,  mais  je  pense  qu'il  est  préférable  que  vous rentriez  chez  vous.  Pourquoi  n'emprunteriez-vous  pas  ma  voiture,  car  je peux  me  rendre  chez  moi  à  pied  depuis  ici  ?  ",  suggère-t-elle.  "C'est  une journée tranquille, et j'allais continuer à faire de la paperasse pour le reste de la journée."

"Tu es sûr ?" Je demande.

Estelle sort de sa poche des clés auxquelles est attachée une petite peluche en  forme  de  cerf.  "Parfaitement.  Rentrez  chez  vous  et  dormez  un  peu. Demain est un nouveau jour."

"Merci, je vous suis redevable", admets-je en prenant les clés. "Je pense que je devrais te préparer un gâteau plus tard dans la soirée et te l'apporter lundi. Quel est votre parfum préféré ?"

"Chocolat, mais reposez-vous", dit-elle, et je hoche la tête, me retournant et marchant vers la porte. Je trouve la voiture d'Estelle à l'arrière du bâtiment, et  je  suis  reconnaissante  que  ce  soit  une  Mini  Cooper,  rien  de  trop compliqué à conduire. Je m'installe sur le siège et jette un coup d'œil autour de moi, me demandant où est l'Ombre. Je sais qu'il est un peu tôt pour que je  quitte  le  travail,  mais  il  est  habituellement  dehors.  Sachant  que  je m'inquiète  sans  raison,  je  démarre  la  voiture  et  je  pars.  J'allume  la  radio avant de me rendre compte qu'il n'y a pas de signal ici, et je continue sur le chemin. Alors que je conduis sur la route sans fin, des phares apparaissent soudainement au coin de la rue. Les phares sont si brillants que je peux à peine les regarder dans le rétroviseur alors que la voiture se rapproche. "Quelqu'un est pressé", marmonne-je, en serrant fermement le volant et en me rappelant mentalement de m'écarter du chemin quand il sera trop près. Je regarde derrière moi, choquée de trouver la voiture à quelques secondes de moi, et avant que je puisse faire quoi que ce soit, il me rentre dedans. Je crie,  le  volant  m'échappe  des  doigts  tant  tout  se  passe  vite.  Je  me  sens presque voler alors que la voiture part en vrille et sort de la route, la vitre se brise,  mes  bras  se  frottent  durement  contre  la  vitre  alors  que  l'airbag  se déploie  devant  moi.  Quelque  chose  passe  à  travers  la  vitre  et  me  frappe durement  au  visage,  et  j'entends  mon  nez  faire  un  horrible  bruit  de craquement  lorsque  la  voiture  s'arrête,  me  laissant  suspendu  avec  la  seule ceinture de sécurité qui me retient. Étonnamment, je n'ai pas trop mal, mais je sais que ce n'est qu'une question de temps avant que le choc s'estompe et que tout me fasse mal.

Pour  l'instant,  je  dois  me  concentrer  pour  sortir  de  cette  voiture  en  toute sécurité.  Mes  mains  se  figent  alors  que  la  peur  m'envahit  et  qu'une  seule pensée me vient à l'esprit.

C'est comme ça que mes parents sont morts. C'est comme ça que la voiture a pris feu. Une panique m'envahit qui me donne l'impression d'étouffer. J'ai besoin de sortir.

Je  respire  par  à-coups  et  je  goûte  le  sang  dans  ma  bouche,  la  piqûre métallique  me  rappelant  que  je  suis  en  vie  et  que  je  dois  me  concentrer. D'une  main  tremblante,  j'attrape  la  ceinture  de  sécurité  et  la  clique,  me laissant tomber sur le capot de la voiture. Je sors en rampant par la fenêtre brisée, mes mains coupant le verre qui, je le sais, me fera mal plus tard. Au moment  où  je  sors  de  la  voiture,  le  monde  devient  soudainement  flou  et mon corps cède, même si mon esprit ne le veut pas.
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CHAPITRE 25

Des yeux qui sont aussi brillants que la mer.

Je souris en regardant deux belles personnes danser sur une chanson que j'ai déjà entendue. Ce n'est pas si vieux, mais c'est obsédant et mélodique. La femme a des cheveux blonds, bouclés en vagues autour de ses épaules. Elle porte une robe de bal d'un violet profond, couverte de petits diamants étincelants. Dans un costume chic, l'homme avec qui elle danse est grand,

avec des cheveux blonds courts et des yeux bleus. Il lui sourit doucement

tandis qu'ils tournent l'un avec l'autre. La pièce est faite de verre violet pur, avec des lumières vives qui brillent de l'extérieur et qui montrent les détails

du verre qui a des tourbillons et de nombreux motifs. Il n'y a pas d'autres

danseurs, et à la fin de la chanson, l'homme recule et s'incline. Alors qu'il

se lève, une flèche jaillit de nulle part et l'atteint au centre de la poitrine, le

sang giclant sur la femme en robe.

Tout se fige à la seconde où il baisse les yeux.

Et ensuite, il n'y a plus que des cris.

"C'est assez pour ce dont nous avons besoin. Dommage qu'ils ne veuillent pas qu'on la prenne maintenant", une voix que je ne connais pas dérive dans mes  oreilles.  Mais  je  suis  si  fatiguée  que  je  n'arrive  pas  à  me  réveiller, même si la peur m'envahit et que je n'ai qu'une envie : crier pour l'Ombre. Shadow, j'ai besoin de toi. S'il te plaît.

"Pas encore. Son sang est tout ce qu'ils veulent, pour être sûrs", répond une voix féminine, mais je ne sais pas qui elle est. Il y a une longue pause où je suis sûr que mon esprit dérive vers le sommeil avant que je ne me réveille à nouveau.

"Nous  devons  partir  d'ici  avant  que  les  secours  ou  son  familier  n'arrivent. Repousse-la près du feu", dit l'homme, et tout devient noir. Quand j'ouvre les yeux, je suis seul, l'odeur de la fumée me remplit le nez. Je tourne ma tête  endolorie  sur  le  côté  pour  voir  que  la  voiture  est  en  feu,  les scintillements des braises rebondissant sur les feuilles juste devant mon nez. Une  main  m'attrape  le  bras  et  me  tire  à  l'écart,  mais  je  me  contente  de regarder le feu car tout mon corps me fait mal. Une main tape contre mon bras, et il me faut une seconde pour réaliser que mon bras était en feu et que quelqu'un était en train de l'éteindre. Ce n'est que lorsqu'une main se pose sur ma joue que je lève les yeux vers l'homme qui m'a sauvé. Mon  homme  en  cape.  Cette  fois,  il  est  plus  près,  et  ses  yeux  ne  sont  pas aussi cachés sous l'épaisse cape noire usée.

"Tu as des yeux qui ressemblent à la mer", je dis, et je ricane. Qu'est-ce qui ne  va  pas  chez  moi  ?  Le  ricanement  ne  s'arrête  pas  pendant  un  long moment, alors que l'homme en cape me regarde fixement. "Vous avez une commotion cérébrale", grogne-t-il, semblant plus jeune que je ne le pensais alors qu'il se lève. "Les secours seront bientôt là pour vous." Alors que tout devient presque silencieux autour de moi, je panique et me redresse,  tout  tourne  un  peu  quand  je  vois  l'homme  masqué  s'éloigner  de moi.

"Attendez !" Je crie, et il s'arrête vraiment. "Qui êtes-vous ? Pourquoi me suivez-vous depuis avant même que je sois un familier ?"

"Si  vous  voulez  des  réponses,  essayez  de  regarder  les  gens  avec  qui  vous vivez. Ils viennent du même endroit que moi après tout et on ne peut pas nous  faire  confiance",  répond-il  avec  amertume,  et  en  un  clin  d'œil,  il  est parti.

"Attendez !" Je crie dans les arbres, mais rien d'autre que le vacillement des flammes derrière moi ne fait de bruit.

J'entends un hurlement de douleur juste avant de m'évanouir à nouveau.
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CHAPITRE 26

Les mensonges sont aussi des mots non prononcés.

Le bip d'une machine me réveille, l'odeur familière de l'eau de Javel et de l'infirmerie  me  permettant  de  savoir  où  je  suis  avant  même  d'avoir  ouvert les yeux. La lumière est vive lorsque j'ouvre les yeux et enfonce mes mains dans les draps frais qui me recouvrent.

"Ana", soupire Liam alors que je tourne la tête et que mes yeux se heurtent aux  siens.  Mason  et  Alex  sont  assis  à  côté  de  lui,  et  ils  tournent  tous  les deux brusquement la tête pour me regarder à peu près en même temps, alors qu'ils me posent un tas de questions.

"Tu vas bien, Sia ?" Mason demande alors que Liam prend ma main dans la sienne.

"Qui a fait ça ? Je vais les tuer", grogne Alex, debout et l'air furieux. "As-tu  vu  quelqu'un,  Ana  ?  Quelque  chose  ?"  Liam  me  demande  un  peu plus doucement que les deux autres.

"Assez. J'ai besoin d'être seul avec mon patient. Cela signifie donc que vous devriez tous les trois aller prendre un verre pendant que je l'examine. Les questions  peuvent  attendre",  demande  Estelle,  apparaissant  au  milieu  des rideaux.

"Oui, un verre est une bonne idée", acquiesce Liam, mais Alex et Mason ne semblent  pas  si  heureux  de  partir,  jusqu'à  ce  que  Liam  les  pousse pratiquement dehors. Estelle tire les rideaux alors que les larmes me piquent les yeux.

"Je suis vraiment désolée. Je vous promets que je conduisais prudemment, et  cette  voiture  est  sortie  de  nulle  part  derrière  moi.  Elle  a  attendu  que  je sois près du coin de la route avant de me rentrer dedans, et elle a fait tourner la voiture. Je suis tellement désolée... ", ai-je lâché. "Si tu crois que je me soucie de la voiture, tu as dû te cogner la tête plus fort que je ne le pensais. Je me soucie seulement que tu sois sorti de la voiture avant qu'elle ne prenne feu", m'interrompt Estelle. "Quelqu'un m'a emmené", je murmure alors qu'elle me lâche et fronce les sourcils en me regardant.

"Tu  les  as  reconnus  ?"  demande-t-elle.  "Liam  était  avec  Silver  et  Ombre quand Ombre s'est évanouie, et il a alors su que quelque chose t'était arrivé. Ils  sont  venus  ici,  puis  ont  rebroussé  chemin  jusqu'à  ce  qu'ils  te  trouvent seule. "

"Je ne l'ai pas reconnu", je mens, parce que la vérité est trop tordue. "Pour  l'instant,  je  suis  à  la  fois  votre  médecin  et  votre  ami.  En  tant  que médecin,  je  te  fais  savoir  que  tu  auras  besoin  de  quelques  jours  ici  pour récupérer. Ton nez et ta cheville sont cassés, tu as une mauvaise commotion qui  t'a  empêché  de  dormir  pendant  vingt-quatre  heures,  et  ton  bras  est  un peu brûlé, mais nous guérissons beaucoup plus vite que les humains avec un peu d'aide." Elle tapote la poche d'intraveineuse à laquelle je suis attaché. "En tant qu'ami, je te demande d'y aller doucement. Je te fais des contrôles toutes les 15 minutes toute la journée pour m'en assurer. Tu veux quelque chose, ma chérie ?"

"Un  verre  d'eau  serait  parfait,  merci  beaucoup.  Je  te  promets  que  je  vais t'acheter  une  nouvelle  voiture,  même  si  ça  me  prend  du  temps  pour économiser",  dis-je  fermement,  bien  que  ma  voix  chevrotante  soit  assez difficile à comprendre.

"Tu  ne  le  feras  pas",  me  prévient-elle  en  me  serrant  doucement  dans  ses bras une fois de plus. Après m'avoir apporté un verre d'eau et que j'en ai bu une gorgée, elle me prend le gobelet et le pose sur la table d'appoint. C'est seulement  à  ce  moment-là  que  je  vois  à  quel  point  elle  est  stressée  et fatiguée.  "Tu  m'as  vraiment  fait  peur  aujourd'hui,  Anastasia.  Je  suis  si heureuse de te voir réveillée et en voie de guérison."

"Pareil  pour  moi",  je  glousse  en  posant  ma  main  sur  la  sienne.  D'une certaine manière, Estelle est devenue la tante que je n'ai jamais eue, et je me soucie vraiment d'elle. "Où est Shadow ? Tu as dit qu'il s'était évanoui ?"

"Vous  êtes  tous  les  deux  mentalement  liés.  S'il  meurt,  vous  aussi.  C'est pareil  dans  l'autre  sens,  donc  quand  tu  t'évanouis,  il  meurt  aussi.  J'ai emmené Ombre chez le vétérinaire, où on le bichonne et on s'occupe de lui pendant que tu te rétablis. Demain, il pourra venir ici", me dit-elle, et je me sens si mal qu'il traverse la même chose que moi. Je sais que les vétérinaires sont à l'arrière de ce bâtiment, et je peux sentir que Shadow n'est pas loin de toute façon. Cela me réconforte de savoir qu'ils s'occupent de lui. "Merci", je chuchote.

"Oh,  et  Raine  était  ici  toute  la  journée,  mais  Hugh  l'a  forcée  à  aller  se reposer. Je lui ferai savoir que vous êtes réveillé, si vous voulez ?" demande t-elle. "Et je dois le dire à Hugh."

"C'est bon", dis-je, et elle me sourit en sortant des rideaux. Je soulève ma couverture  en  m'asseyant  et  je  vois  que  mon  pied  est  dans  un  plâtre.  Je tressaille en posant une main sur mon visage, sachant que je dois avoir une image correcte. Je souris en voyant les six bouquets de fleurs, une douzaine de  cartes  à  côté  et  quelques  boîtes  de  chocolats.  Je  me  sens  aimée  et  en sécurité en les voyant. Je dois remercier tous ceux qui ont envoyé quelque chose pour moi.

"Vous avez de belles bottes", plaisante Mason en entrant dans la pièce, suivi par Alex et Liam. Ils retournent à leurs sièges, mais ils les tirent plus près du lit cette fois.

"Que s'est-il passé ?" demande Alex, en croisant fortement les bras. Je leur donne rapidement un résumé, en omettant deux détails importants que je ne sais pas si je dois leur dire. L'existence de l'homme masqué et le fait qu'il ait dit que je ne devais pas faire confiance à ces trois-là. Je  précise  également  que  j'ai  fait  un  autre  rêve  et  que  cette  fois,  je  m'en souviens beaucoup plus clairement que les autres. Oh, et les voix étranges qui parlaient de mon sang. Je pense que je les ai peut-être hallucinées. Quand j'ai fini, ils se regardent tous les uns les autres avec un regard que je n'arrive pas à comprendre, et je n'aime pas ça. "Est-ce  que  vous  me  mentiriez  tous  les  trois  sur  quelque  chose  ?"  Je demande doucement, en observant chacune de leurs réactions. Une chose clignote sur leurs visages, chacun d'entre eux imitant le suivant. La culpabilité.

"Non", répond Liam, mais je sais qu'il me ment. "Je sais que nous ne nous connaissons pas depuis longtemps, mais j'ai été assez stupide pour penser que nous étions amis et que je pouvais vous faire confiance  à  tous  les  trois...  mais  à  l'heure  actuelle,  je  n'ai  confiance  en aucun d'entre vous", dis-je, me sentant plus blessée que je ne le pensais. À un  moment  donné,  je  me  suis  trompé  en  pensant  que  ces  gars  étaient quelque chose de plus que des étrangers avec qui je vivais. "Tout  ce  qu'on  ne  te  dit  pas,  c'est  pour  que  tu  sois  en  sécurité",  tente d'expliquer Liam. C'est juste une excuse de merde. "Je  ne  vous  ai  jamais  demandé  de  me  garder  en  sécurité.  Je  ne  vous  ai jamais demandé quoi que ce soit, pendant qu'on est dessus", je leur rappelle. "Mais je vous demande la vérité en ce moment."

"Nous le savons, mais tu es si innocente dans ce monde. Tu n'es pas prête pour la vérité", dit doucement Mason.

"Comme la vérité sur ce qu'est l'Ombre. Ce que sont les anciens familiers ?" Je demande.

"Ana", prévient Alex.

"Sortez. Sors juste de là," je demande. Je me mets en boule quand ce que je pense être la main de Liam se pose sur le milieu de mon dos. "Je  suis  désolé  que  cela  soit  arrivé,  mais  nous  promettons  que  cela  ne  se reproduira  pas",  jure-t-il,  mais  je  me  demande  comment  il  peut  promettre quelque chose comme ça.

A moins qu'il ne sache qui a fait ça.

A moins que l'homme masqué n'ait raison.

Dès que je suis seule, je laisse échapper les larmes que j'ai retenues. La  confiance  n'est  pas  seulement  donnée  dans  l'Empire  Familier,  et  il semble qu'il n'y en ait pas beaucoup pour tout le monde.
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CHAPITRE 27

Je me demande quelle entreprise livre des gars super sexy ?

"Tu as une livraison de trois gars super sexy, qui ont l'air d'être désolés pour eux-mêmes, à la porte", dit Raine, appuyée contre la porte de sa chambre. Cela fait une semaine que l'accident a eu lieu, et même si je vais bien depuis quelques jours, je n'ai toujours pas envie de rentrer à la maison ou de voir les  gars.  Estelle  ne  me  laisse  pas  reprendre  le  travail  avant  la  semaine prochaine, et maintenant c'est samedi et j'ai passé la semaine à vadrouiller dans l'appartement de Raine. Je regarde Shadow sur le sol, allongé et à l'air confortable comme toujours.

"Qu'est-ce  que  tu  en  penses,  Shadow  ?"  Je  lui  demande.  Il  s'énerve, probablement encore en colère contre eux comme je le suis. "Mon avis est que tu dois régler cette merde avec eux. Ils ne viendraient pas ici  trois  fois  par  jour  s'ils  ne  se  sentaient  pas  concernés,  Ana",  suggère-t-elle.  "Viens,  Shadow.  Je  vais  promener  Kiwi,  tu  devrais  venir  aussi." Shadow,  le  petit  traître  qui  aime  Raine  et  Kiwi,  se  précipite  vers  la  porte d'entrée.

"Dites-leur  d'attendre  dans  le  salon.  Je  vais  juste  me  nettoyer",  dis-je,  et Raine sourit largement comme un lapin excité. "Yay  !",  crie-t-elle  en  fermant  la  porte  de  la  chambre.  Je  me  change rapidement  de  mon  pyjama  pour  enfiler  un  jean  déchiré  et  une  chemise bleue  sur  laquelle  figure  un  symbole  de  paix.  Cela  me  fait  plutôt  sourire, compte tenu de la situation. Ma main se fige sur la poignée de la porte, et je me rappelle que c'est moi qui contrôle la situation. Je peux le faire. Je tourne la poignée et sors dans le minuscule salon, qui se sent plus qu'à l'étroit avec ces trois-là assis ici. Alex et Mason occupent le canapé trois places, les jambes écartées et les yeux rivés sur moi. Ils portent tous les deux des jeans foncés, de grosses vestes marron, et pourtant ils ne pourraient  pas  être  plus  différents.  Liam  regarde  par  la  fenêtre  au  lieu  de s'asseoir sur le seul fauteuil restant dans la pièce, mais il se tourne vers moi quand  j'entre.  Il  porte  un  pantalon  noir  et  une  chemise  blanche,  avec  une veste noire défaite. Je trace mes yeux sur eux, et je déteste à quel point la première pensée qui me vient à l'esprit est à quel point ils m'ont manqué. Je mentirais si je disais que je ne pense pas à eux toutes les secondes de la journée.

Et je ne sais pas si elles ressentent la même chose ou si je leur manque. Mais ils sont là.

"Je vais te dire une partie de la vérité, et je veux que tu me dises quelque chose  de  vrai  en  retour.  Marché  conclu  ?"  Je  commence,  ayant  besoin  de leur dire la raison pour laquelle je les ai évités. "Deal", chacun d'entre eux fait écho.

"Un homme m'a éloigné de la voiture alors qu'elle était en feu. J'aurais été gravement brûlé s'il ne l'avait pas fait. Il s'est éloigné, mais avant de partir, il m'a dit que je ne devais pas vous faire confiance à tous les trois", je leur dis,  et  ils  ont  tous  l'air  un  peu  décontenancés.  "Puis  je  vous  ai  posé  des questions  à  l'infirmerie,  et  j'ai  su  que  vous  mentiez.  En  ajoutant  les  deux ensemble, je me demande si je peux vous faire confiance ou s'il vaut mieux que je demande à Hugh de me trouver un autre endroit où vivre."

" Nous ne voulons pas cela, mais nous ne pouvons pas vous dire de nous faire confiance ", parle Liam en premier, semblant résigné à son sort. "Mais si tu décides de nous faire confiance, nous promettons de toujours te protéger  de  notre  passé,  peu  importe  où  il  nous  mène.  Ce  n'est  pas  une décision que nous avons prise à la légère, mais Ana, nous te faisons cette offre maintenant. Fais-nous confiance et nous te protégerons de ce monde que tu ne comprends pas encore," ajoute Mason. "Et ne pas comprendre ce monde est mieux pour toi. Nous souhaitons tous en savoir moins."

"Bon sang, si tu décides de ne plus jamais nous revoir, tu as toujours notre protection", dit Liam avec un petit sourire. "Je ne sais pas ce que tu nous as fait, Ana, mais nous t'aimons bien, et ça n'arrive pas souvent."

"Pas si elle s'éloigne de nous, elle n'aura pas notre aide", grommelle Alex. Je suis surpris qu'il soit d'accord pour me protéger. Liam jette un regard noir à Alex. "Tu te fais des illusions si tu penses ça, mon pote."

"Assez, les gars", je dis, et je soupire. "Je te fais confiance, mais j'ai besoin de savoir que ton passé ne me fera pas de mal."

"Nous  avons  des  secrets,  Sia,  mais  tout  le  monde  n'en  a  pas  ?"  Mason demande.  "Nos  secrets  sont  les  nôtres.  Ils  n'ont  rien  à  voir  avec  toi  pour autant qu'on le sache, donc ils ne peuvent pas te faire de mal."

"Alors  je  rentrerai  à  la  maison",  dis-je,  en  prenant  ma  décision.  J'ai  pris cette décision à la seconde où je les ai laissés entrer dans la pièce. "Merci  putain.  J'en  ai  assez  d'entendre  Liam  pleurer  dans  sa  chambre comme un bébé", gémit Alex en plaisantant, ce qui me fait sourire.

"Va te faire foutre, je ne pleure pas", grogne Liam, en jetant un oreiller sur Alex qui heurte sa tête.

"Tu as des capacités de réaction de merde, mon pote", rigole Mason quand Alex renvoie l'oreiller sur Liam.

"Vous êtes assez bien pour un petit arrêt sur le chemin du retour ?" demande Mason  en  se  levant  et  en  s'étirant.  Mes  yeux  sont  rivés  sur  le  petit  bout d'estomac tendu que je vois et qui m'oblige à me racler la gorge pour me rappeler ce qu'il a dit. Ses yeux sont amusés quand je lève les yeux. Grillé. "Je vais bien, honnêtement. J'ai guéri il y a quelques jours, et même si ma cheville  me  fait  parfois  un  peu  mal,  ce  n'est  pas  quelque  chose  qui m'empêche de bouger", leur dis-je.

"On va quand même y aller doucement", suggère Liam en se rapprochant de moi. "Mais nous avons pensé que tu apprécierais l'endroit où nous voulons t'emmener."

"Bien sûr. Donnez-moi une minute pour faire mes bagages et laisser un mot pour Raine et Shadow", je dis.

"Raine  m'a  dit  de  te  dire  qu'elle  ramenait  l'Ombre  à  notre  cabane  parce qu'elle savait que tu céderais," dit Alex avec arrogance quand j'arrive à la porte de la chambre. Je glousse et secoue la tête en ouvrant la porte. Raine avait raison.

"OÙ ALLONS-NOUS ALORS ?" Je demande en réchauffant mes mains froides sur le  chauffage  au  milieu  de  moi  et  Liam.  Liam  change  de  vitesse  alors  que Mason me répond.

"A la périphérie de l'empire, c'est là que vit Chew."

"Chew ?" Je m'interroge sur ce nom étrange.

"Ouais, c'est bizarre. En fait, personne ne connaît son vrai nom, c'est ce que nous avons tous," ajoute Liam.

"C'est un putain de cinglé, tu as oublié d'ajouter ça", gémit Alex, comme s'il n'avait vraiment pas envie d'être là. Je lui jette un regard en arrière, trouvant ses  yeux  fixés  sur  moi,  et  il  ne  détourne  le  regard  qu'après  une  longue pause. Je me retourne et me blottis dans mon siège, profitant de la chaleur de la voiture.

"Ok, pourquoi est-ce qu'on va voir une personne bizarre dans les bois ?" Je demande.

"Ignorez Alex. Chew est inoffensif, et il fait pousser des arbres de Noël. Je sais que c'est un peu tôt, mais on a pensé que tu aimerais mettre un sapin. Nous avons des décorations à la maison", explique Mason. "J'adorerais  ça",  dis-je,  un  peu  triste  que  ce  soit  mon  premier  Noël  où  je n'aiderai pas Phoebe à mettre les décorations avec Bethany offrant son avis d'"experte" depuis le canapé. "Je n'arrive pas à croire que c'est déjà presque Noël."

"Je  n'ai  pas  acheté  de  cadeau  à  une  fille  depuis  des  années.  Ça  va  être bizarre d'aller faire du shopping", ajoute Liam alors que nous tournons dans une  longue  allée.  Je  me  demande  ce  que  je  devrais  offrir  à  ces  trois-là  et quand je pourrais aller faire du shopping sans eux. Je pense que je pourrais trouver  une  idée  et  demander  à  Estelle  de  me  l'acheter  en  cachette  au travail. Comme ça les gars ne le verraient pas. "Tu crois que Hugh enverrait des cadeaux à mes soeurs si je les achetais et les emballais ?" Je demande, et il y a un silence gênant. "Je ne pense pas, Sia," Mason éclate ma bulle. "Hugh est ferme sur le zéro contact entre les familles de l'extérieur pendant un certain temps."

"Ok, j'ai compris", dis-je, même si je n'ai vraiment rien compris et que je déteste  ça.  Je  lève  mes  jambes  sur  le  siège  et  j'enroule  mes  bras  autour d'elles en regardant la neige tomber des arbres dans le vent. Cet endroit est si beau. Enfant, j'ai toujours pensé que la maison de mes rêves était au bord de  la  mer,  avec  des  plages  et  un  soleil  éclatant  toute  l'année,  mais maintenant que je vis dans la neige et la forêt, je ne peux plus me voir sur une plage.

Cet  endroit  est  plus  accueillant  pour  moi  maintenant.  C'est  drôle  comme l'expérience  vous  fait  changer  d'avis  sur  vos  rêves.  Le  reste  du  trajet  est silencieux et j'essaie de ne pas m'énerver de ne pas pouvoir envoyer un petit cadeau  à  mes  sœurs.  Elles  me  manquent  de  plus  en  plus  chaque  jour,  et Noël n'est qu'un rappel de la distance qui nous sépare. Même  si  j'ai  trouvé  un  foyer  ici,  j'ai  toujours  l'impression  d'être  à  des millions  d'années-lumière  de  ma  famille.  Une  étrange  maison  apparaît lentement,  avec  des  tourelles  massives,  des  murs  de  pierre  et  une  petite porte.  Il  n'y  a  aucune  fenêtre  que  je  puisse  voir,  et  de  chaque  côté  de  la maison se trouvent des dizaines de sapins de Noël, tous dressés. Plusieurs voitures  sont  garées  dehors,  des  gens  se  promènent  et  une  petite  fille  en manteau  rouge  court  entre  les  arbres.  Je  sors,  sentant  ma  cheville douloureuse alors que je fais mes premiers pas. Comme s'il le savait, Mason passe un bras autour de ma taille et m'aide à marcher jusqu'aux arbres.

"Tu peux choisir celui que tu veux", ajoute Liam. Alex reste avec la voiture, se penche en arrière et regarde si je me tourne pour le regarder avant de se concentrer vers l'avant.

"Et celui-là ?" Je demande, en désignant un arbre joufflu qui n'est pas aussi grand que les autres. Il est un peu différent, et je l'aime bien. Les deux gars sont d'accord et, avant que je puisse cligner des yeux, Mason me prend dans ses bras et me ramène à la voiture.

"Je  ne  suis  pas  si  malade,  je  peux  marcher",  dis-je  en  enroulant  mes  bras autour de son cou. Il se tourne vers moi, et nos visages sont si proches. "Je sais, mais je préfère te tenir", répond-il, et d'une certaine manière, c'est gentil.

Noël avec trois gars, un loup, un renard, un aigle et un serpent n'est pas la façon dont je m'attendais à passer les vacances. Mais pour une raison quelconque, ça semble parfait.
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CHAPITRE 28

Coupez, coupez, coupez ce bois pendant que je bave.

"Hé,  Mason,  tu  sais  où  est  la  boîte  de  décorations  de  sapin  ?"  Je  lui demande  alors  qu'il  coupe  du  bois  dehors.  Comme  un  cerf  pris  au  piège dans  les  phares,  je  le  regarde  fixement  tandis  qu'il  soulève  la  hache,  la balance sur le bois et le coupe parfaitement en deux. La sueur recouvre sa poitrine, faisant briller ses muscles, et il se tourne vers moi en souriant. Un sourire sexy. Mon dieu, ces colocataires ont été mis sur terre pour me tuer. J'en suis sûr.

"Qu'est-ce que tu as dit ?" Mason demande, en retirant ses oreillettes. "Je, euh, cherchais les décorations du sapin. Liam et Alex ont dit que tu les avais mises de côté l'année dernière, et ils ne savent pas où. Quoi qu'il en soit, ils m'ont envoyé demander pendant qu'ils faisaient un saut au magasin parce que les lumières ont quelques ampoules qui ont disparu, et ils vont les remplacer,"  je  continue,  n'ayant  aucune  idée  de  la  merde  qui  sort  de  ma bouche.

"Bien sûr. Ils sont dans ma chambre. Je vais finir ces trois dernières bûches, puis je vous retrouve là-haut", me dit-il en essuyant la sueur sur son front. Je  résiste  à  l'envie  de  vérifier  ma  bouche  pour  la  bave  qui  s'y  trouve probablement.

"Merci", dis-je en détournant mon regard, mais il m'empêche de m'éloigner. "La  prochaine  fois,  je  pourrais  t'inviter  à  me  regarder  couper  du  bois.  En tout  cas,  tu  as  l'air  d'avoir  aimé  regarder",  taquine-t-il,  et  je  n'ai  pas  de réponse, alors je m'enfuis aussi vite que possible et je monte les escaliers. Je pousse la porte de la chambre de Mason et je vois Hex dehors sur le balcon. Je me dirige vers elle, fais glisser la porte vitrée et sors. Hex est aussi blanc que  la  neige  qui  tombe,  il  se  fond  presque  parfaitement  dans  son environnement, à l'exception de son bec.

"Hé, Hex. Ça fait quoi de voler ?" Je lui demande alors qu'il se penche, se mettant au niveau de mes yeux. Je lève le bras et déplace ma main le long de  ses  plumes  douces.  "J'imagine  que,  pour  toi,  être  sur  le  sol  doit  être ressenti comme un piège alors que tu pourrais t'envoler. Je n'ai jamais pris l'avion, tu le savais ?" Je ris pour moi-même. "Bien sûr que tu ne le savais pas. Je ne fais que divaguer maintenant."

"Je  radote  souvent  avec  Hex,  il  sait  écouter",  la  voix  de  Mason  me  fait sursauter, et je me retourne juste à temps pour le voir enfiler sa chemise. "Je suis certain qu'il sait s'endormir les yeux ouverts quand il m'écoute."

"J'ai  entendu  dire  que  les  oiseaux  pouvaient  faire  ça",  je  réponds,  et  il sourit.  Hex  déploie  ses  ailes  et  s'envole  dans  le  ciel,  faisant  scintiller  la neige sur moi. Je me précipite à l'intérieur, et Mason tire la porte pendant que j'essuie la neige sur mes vêtements.

"Les décorations", Mason se souvient de la raison de ma présence ici, et il se  dirige  vers  le  placard  au  fond  de  la  pièce.  Après  une  longue  pause,  il ressort avec une boîte en carton et la pose sur le lit. "Nous allons peut-être devoir  fouiller  dans  la  boîte,  car  je  ne  me  souviens  pas  de  ce  qu'il  y  a dedans.  L'année  dernière,  quelques  objets  ont  été  cassés,  et  j'ai  tout  jeté dans la boîte."

"Que s'est-il passé ?" Je demande, assise sur le lit pendant que Mason ouvre la boîte. Il renverse lentement le contenu sur le lit avant de s'asseoir à côté de moi. Je tire la boîte en carton sur le sol et ramasse trois boules qui ont l'air bien et les ajoute à la boîte. Mason ne dit pas grand-chose pendant que nous nous mettons au travail en passant en revue les décorations cassées, et lorsque nous avons terminé, il n'y en a plus qu'une dizaine qui peuvent être accrochées.  Mason  jette  ceux  qui  sont  cassés  dans  une  poubelle  dans  sa chambre. "Tu n'es pas obligé de me dire ce qui s'est passé, tu le sais ? J'étais juste curieux."

"Ce n'est pas à moi de raconter cette histoire, Sia", m'explique-t-il. "Sache juste  qu'Alex  déteste  Noël,  et  il  a  de  bonnes  raisons.  L'année  dernière,  il s'est saoulé, et c'est juste compliqué."

"Ok, merci de m'avoir expliqué", je dis, et il me sourit. "Nous voulons te dire tout et rien à la fois", me dit-il doucement, et avant que je puisse demander ce que cela signifie, il ramasse la boîte et descend les escaliers.

"ET IL Y A LE dernier. Qu'est-ce que tu en penses ?" Je demande, en faisant un  signe  de  la  main  vers  le  sapin.  De  la  musique  de  Noël  est  doucement diffusée par une radio que Liam a trouvée et qui lit les CD, nous avons tous des  chocolats  chauds,  et  le  sapin  est  enfin  terminé.  Alex  est  de  mauvaise humeur, comme d'habitude, mais après ce qu'a dit Mason, je comprends au moins un peu mieux pourquoi.

"On dirait un sapin de Noël", répond Alex avant que Liam ou Mason ne le fassent. Liam se contente de rire et se lève pour venir vers moi. Il prend ma main et me fait tourner avant de me tirer vers lui. "Danser ?" Je me retrouve à remettre en question ce que nous sommes en train de faire.

"Pourquoi pas ?" Liam répond, et je glousse. Je vois Alex s'éloigner, Mason le suit, mais je ne laisse pas cela me déranger car Liam me fait rire. Il me fait tourner en faisant des grimaces, et nous sommes tous les deux heureux pendant  un  long  moment.  La  chanson  change  pour  une  chanson  plus romantique, et Liam me serre contre lui cette fois, se balançant avec moi. "Ana, tu es la plus belle femme que j'ai jamais vue."

"Tu dis ça à toutes les filles, Liam ?" Je plaisante, adorant la façon dont il me regarde. Une étrange tension remplit la pièce alors que je me retrouve à fixer ses lèvres, et il me fixe en retour. La musique semble passer au second plan alors que je deviens hyper consciente des mains de Liam sur moi, de la façon dont il me tient si proche de lui.

"En fait, juste toi", répond-il doucement, et avant que je n'y pense vraiment, je me penche et presse mes lèvres contre les siennes. Il se fige pendant une seconde,  et  je  me  demande  si  j'ai  fait  une  erreur  juste  avant  qu'il  ne m'embrasse en retour. Liam glisse ses mains dans mes cheveux, me tirant plus  fort  contre  lui  alors  que  sa  langue  glisse  dans  ma  bouche.  Je m'accroche  fermement  à  son  haut  lorsqu'il  me  soulève,  et  j'enroule  mes jambes  autour  de  lui  lorsqu'il  s'assoit  sur  le  canapé.  Au  moment  où  les mains  de  Liam  effleurent  la  peau  de  mon  dos  sous  mon  haut,  quelqu'un frappe trois fois à la porte.

"Je  vais  le  chercher  ",  dis-je  nerveusement  en  descendant  des  genoux  de Liam, sentant mes joues rougir. Je tire la porte pour voir Hugh qui attend dehors, les bras croisés.

"Puis-je entrer ?" demande-t-il juste au moment où l'Ombre arrive vers nous et pousse Hugh pour que je le laisse entrer.

"Hugh  est  là",  crie  Liam  en  haut  des  escaliers,  se  déplaçant  à  mes  côtés alors  que  je  ferme  la  porte  après  que  Hugh  soit  entré.  Alex  et  Mason descendent les escaliers et ils ont l'air furieux.

J'ai  le  sentiment  qu'ils  sont  en  colère  contre  moi,  mais  je  ne  veux  pas aborder  ce  sujet.  Mes  lèvres  brûlent  encore  de  la  bouche  de  Liam  sur  les miennes,  et  j'ai  l'impression  que  le  simple  fait  de  regarder  Mason  et  Alex quand ils font battre mon cœur est une sorte de trahison.

"Un autre loup est suspecté d'avoir disparu. Nous avons besoin de vous trois pour sortir vos familiers et chercher. Les autres familiers sont trop effrayés pour quitter leur maison, et nous devons trouver qui fait ça", déclare Hugh en plaçant ses mains sur ses hanches.

"Nous allons nous relayer pour rester avec Ana-" commence Liam. "Je vais rester avec Ana", interrompt Hugh, et sans y penser, je fais un pas en arrière pour rejoindre Liam.

"Non", dit Liam en premier, et la pièce se tend lorsqu'il pose sa main sur mon dos.

"Pourquoi  Raine  ne  reste-t-elle  pas  avec  moi  ?  Nous  sommes  en  sécurité ensemble, j'en suis sûr", suggère-je pour apaiser la tension. "Ma fille est une combattante expérimentée, et il serait préférable que vous vous sentiez plus à l'aise avec sa protection", approuve Hugh. "J'ai aussi Shadow. Il ne laisserait jamais personne me toucher," je riposte. "Bien sûr", répond Hugh, mais il ne semble pas y croire tant que ça. "Je n'aime pas ça", grogne Alex.

"C'est  une  nuit.  Je  serai  bien  avec  Raine",  je  leur  dis,  et  ils  se  fixent  l'un l'autre, faisant cette chose stupide d'accord que je ne comprends pas. "Je vais chercher Raine et je reviens." Hugh s'en va, et je leur fais un grand sourire.

"Ça va aller", je dis.

"Pas  si  un  autre  loup  est  manquant,  Ana",  répond  Liam  un  peu  trop durement.

"Je pense que je vais attendre Raine dans ma chambre", je leur dis, en me dirigeant vers les escaliers. "Bonne chance pour trouver le loup."

"Ana, attends", m'appelle Liam, mais je ne le fais pas. C'est trop nouveau et compliqué pour en parler, surtout devant les deux autres gars pour lesquels je ne peux m'empêcher de ressentir quelque chose. Où est ma soeur pour des conseils quand tu en as besoin ?

OceanofPDF.com




CHAPITRE 29

Il fait trop froid pour se baigner.

"Devine quel jour on est ?" Alex s'exclame alors que je finis de nettoyer ma tasse de thé.

"Un  jour  où  tu  as  décidé  de  ne  pas  être  un  connard  pour  une  fois  ?"  Je demande  innocemment,  et  il  me  regarde  fixement  alors  que  je  ris.  "Je plaisante. Quel est ce jour ?"

"Entraînement. Préparez vos culs à partir, nous allons conduire aujourd'hui car le lac est assez loin."

"Le lac ?" Je demande, mais bien sûr, Alex ne me répond pas et s'éloigne. Je me change rapidement en leggings, un crop top et un pull polaire noir avant de mettre mes bottes. J'aperçois Shadow dans les bois alors que je m'installe sur le siège passager de la Jeep d'Alex, qui démarre. Après avoir emprunté la  route  principale,  Alex  nous  conduit  en  dehors  de  la  route,  et  la  Jeep rebondit sur le chemin pendant un long moment. Finalement, le plus beau lac que j'ai jamais vu apparaît, couvert d'une épaisse couche de glace avec une  petite  île  au  milieu  et  quelques  arbres.  Alex  arrête  la  voiture  juste devant et me sourit.

Un sourire diabolique.

"Que faisons-nous exactement au lac ?" Je demande. "Comme nous avons dû manquer quelques leçons, nous reprenons la putain de vitesse de cette formation", grogne-t-il.

"Tu es un peu fou, tu sais ça ?" Je demande.

"Tous les meilleurs le sont", murmure-t-il en retour avec un sourire sexy. Je secoue la tête, en gloussant un peu alors que nous sortons de la Jeep, et je suis Alex jusqu'au bord du lac gelé. Je jette un coup d'œil derrière nous au moment  où  Shadow  vient  à  mes  côtés,  poussant  son  épaule  poilue  contre moi.

"Vous deux, vous devez me suivre. Pas de conneries sur le lac, courez vers le milieu", dit Alex, et avant que je puisse lui dire qu'il est fou, il court à toute vitesse sur la glace. Je prends une grande inspiration et je cours après lui,  glissant  plusieurs  fois.  Je  ne  me  retourne  qu'une  seule  fois  pour  voir Ombre courir facilement derrière moi, prête à me rattraper si je tombe. Ce qui est une vraie menace, vu que la glace est si facile à glisser. Je tombe presque  sur  l'île  de  l'autre  côté  pendant  qu'Alex  rit.  Shadow  saute  de  la glace et atterrit à mes côtés, s'allongeant à côté de moi. Alex s'assied à mes côtés et siffle. Je suis son regard quand Ki-Ki glisse sur la glace, qui se brise. Elle tombe dans l'eau, et je me lève en état de choc, seulement  pour  la  voir  sauter  à  travers  la  glace  un  peu  plus  loin.  Elle continue  à  plonger  dans  et  hors  de  la  glace  jusqu'à  ce  qu'elle  soit entièrement brisée en morceaux et retourne dans l'eau jusqu'à ce qu'elle se glisse hors de l'eau de l'autre côté et attende.

"Maintenant, ramène-nous, Tassie", demande Alex en haussant les sourcils. "Comment diable suis-je censé faire ça ?" Je me demande. "Et je ne sais pas nager !"

"Changez  l'Ombre  en  quelque  chose  qui  peut  nager  ou  voler.  Ton  choix", répond-il, comme si j'aurais dû le savoir.

"Tu  es  fou.  La  dernière  et  unique  fois  que  j'ai  fait  ça,  Shadow  s'est évanouie", je lui rappelle.

"Ça arrive toujours la première fois. La deuxième ne sera pas comme ça", explique Alex. "Maintenant, passe à autre chose. Je m'ennuie, putain."

"Tu crains", je claque des doigts en croisant les bras. "J'aime les filles qui sucent, si tu proposes", réplique-t-il. Trou du cul. "Urgh !" Je lui crie dessus et m'éloigne, sachant que Shadow me suit dans la petite  allée  de  grands  arbres.  Je  m'arrête  au  milieu  et  souris  doucement  à Shadow.

"J'ai une idée de ce en quoi tu pourrais te transformer, mais j'ai peur de te faire mal", expliquei-je alors qu'il s'approche de moi, poussant sa tête contre la  mienne,  me  faisant  presque  tomber.  J'ai  l'impression  qu'il  me  fait confiance  et  que  tout  va  bien  se  passer.  "Tu  es  prêt  alors  ?"  Il  me  fait  un signe de tête et s'éloigne à une bonne distance dans la clairière. Je prends une  profonde  inspiration  et  ferme  les  yeux,  imaginant  le  lien  entre  moi  et Ombre comme une ligne. J'ouvre les yeux en premier cette fois et saisis la ligne  lumineuse  violette  avant  d'écarter  mes  mains,  les  toiles  de  pouvoir violet apparaissant. Sans trop y réfléchir, j'imagine l'animal dont nous avons besoin, et je frappe mes mains l'une contre l'autre. Le claquement résonne dans mes oreilles alors qu'une sphère d'énergie lumineuse descend le long de  la  ligne  et  frappe  l'Ombre.  Le  pouvoir  ressemble  à  une  explosion d'énergie  autour  de  lui,  le  bloquant  complètement  pendant  une  seconde avant  qu'il  ne  se  transforme  en  une  tortue  géante.  La  tortue  a  une  grosse carapace noire, et ses yeux sont sans aucun doute ceux de Shadow. "Bon travail, une tortue, c'est impressionnant", dit Alex derrière moi.

"C'est bon pour moi, pas pour toi. Tu peux revenir à la nage", lui dis-je d'un ton sec, et il ricane en s'approchant de moi. Mon dos heurte un arbre alors qu'il  s'arrête  si  près  de  moi,  sa  poitrine  se  pressant  contre  la  mienne  alors qu'il tend une main vers le haut, ramassant une mèche de mes cheveux. Je me sens figée comme un morceau de bois lorsqu'il se penche plus près, ses lèvres  effleurant  ma  joue,  et  je  ferme  les  yeux  à  cause  du  plaisir  qu'il provoque.

Son toucher provoque.

"Ça ne me dérange pas d'être mouillée. On se voit de l'autre côté, mon beau Tassie."  Il  s'éloigne  de  moi  de  façon  presque  pressante,  et  je  le  regarde marcher jusqu'au bord du lac avant de plonger directement dedans. Je cours vers le bord du lac pendant qu'il traverse à la nage, sans jamais s'arrêter. Il rampe de l'autre côté alors que ma tortue glisse dans le lac, et je fais un pas prudent sur son dos. Tout se passe bien jusqu'à ce que mon pied glisse, et je hurle en tombant de Shadow et en tombant directement dans l'eau glacée. J'halète par instinct, prenant une bouchée de l'eau froide dans mes poumons. Le froid me donne l'impression de ne pas pouvoir bouger, je me débats et lève les yeux pour voir quelque chose de violet briller au-dessus de moi. Un bras s'enroule autour de ma taille, me tire vers le haut, et j'halète dès que je peux. Alex me tire sur le rivage et me tapote le dos pendant que je crache toute l'eau que j'ai avalée avant de retomber sur sa poitrine. Il me soulève sans  effort  et  je  vois  que  Shadow  a  repris  sa  forme  normale  de  loup  par-dessus l'épaule d'Alex. Alex s'assoit dans sa Jeep, me gardant toujours sur ses genoux alors qu'il allume la voiture et fait chauffer le chauffage. Il faut un long moment avant que je puisse dire un seul mot en tremblant. "Th-an-k y-y-ou."

"C'était  ma  faute,  je  suis  désolé",  répond-il,  et  je  lève  les  yeux  vers  lui, trouvant ses yeux sur moi. Alexander vient-il vraiment de s'excuser ? "Ne t'attends pas à ce que je redise ça un jour. Maintenant, arrête de me regarder comme si j'étais un dieu, même si j'en suis un, et repose-toi. Une fois que tu seras réchauffé, je reviendrai en voiture."

"Tu n'es pas un dieu, Alexandre", murmure-je en me mettant en boule sur ses  genoux,  le  sentant  me  serrer  contre  lui.  "Un  dieu  sait  quand  il  faut arrêter de parler."

À ma grande surprise, il rit, un rire profond et sensuel qui me détend encore plus.

Peut-être qu'Alexander n'est pas si mauvais que ça.
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CHAPITRE 30

Noël avec ma nouvelle maison, un peu compliquée.

"Joyeux Noël !" Je crie joyeusement en descendant les escaliers, voyant le sapin  tout  illuminé  dans  le  coin  et  plein  de  cadeaux  en  dessous.  Certains d'entre eux seront déposés en ville pour Estelle, Raine et d'autres plus tard dans la journée.

Pour  nos  familiers,  nous  sommes  sortis  hier  soir  et  avons  caché  plein  de surprises  amusantes  pour  eux  dans  les  bois.  Tout,  des  os  juteux  aux peluches pour Ki-Ki. Apparemment, elle aime les câliner jusqu'à ce qu'ils éclatent. Puis se rouler dans la peluche. C'est bizarre si on y pense, ce que j'ai essayé de ne pas faire. Après des heures à arpenter les magasins cette semaine, j'ai finalement trouvé le cadeau parfait pour les garçons, même si cela a vidé mon compte en banque après avoir acheté une voiture d'occasion pour Estelle à un type en ville qui la vendait à un bon prix. Dans d'autres circonstances,  cela  aurait  été  la  voiture  parfaite  pour  moi,  mais  je  peux économiser  à  nouveau,  car  c'était  la  bonne  chose  à  faire.  Elle  était  assez furieuse quand je suis arrivé avec la voiture, mais mes économies étaient là pour ça.

Une urgence.

Quoi  qu'il  en  soit,  je  me  suis  senti  beaucoup  mieux  de  ne  rien  devoir  à Estelle, et je sais qu'elle avait besoin de sa voiture pour aller en ville, même si elle a dit qu'elle pouvait marcher.

Alex,  Liam  et  Mason  sont  tous  grincheux  le  matin  comme  d'habitude  en descendant les escaliers, mais ils s'égayent un peu quand ils voient à quel point je suis excitée. C'est plutôt mignon, vu les deux semaines tendues que nous  avons  eues.  Deux  autres  familiers  loups  ont  disparu,  et  chaque  jour, j'ai  peur  que  Shadow  et  moi  soyons  les  prochains.  Les  gars  chassent  tout l'empire tous les jours au lieu de travailler, et je me suis cachée d'eux depuis le baiser avec Liam et tout ce qui s'est passé ce jour-là. "Je  vais  juste  mettre  la  dinde  dans  le  four  pour  qu'elle  puisse  cuire lentement et ensuite rester assise pour la journée. Je reviens tout de suite", je dis aux gars, sachant que je dois commencer. "Je n'arrive pas à croire que nous ayons un vrai dîner rôti ce soir. Tu es une déesse  dont  nous  ne  savions  pas  que  nous  avions  besoin,  Sia",  me  dit Mason, ce qui me fait rougir alors que je me dirige vers la cuisine. Après avoir  mis  la  dinde  préparée  dans  le  four  et  m'être  assurée  que  tout  est  en ordre pour plus tard, je retourne dans le salon. Les gars sont assis autour de l'arbre comme des enfants, et je m'assois au milieu de Liam et Alex alors qu'ils m'attendent tous.

"Je suppose que je vais ouvrir mon cadeau en premier ?" Je suggère. "Nous  aimerions  vraiment  que  vous  le  fassiez",  dit  Mason  en  me  tendant une petite boîte rectangulaire. Je n'ai pas la moindre idée de ce que c'est, je déchire le papier d'emballage rouge et je vois une boîte de DVD ordinaire. Je l'ouvre pour voir un DVD à l'intérieur, mais il n'y a pas d'étiquette. "Je ne comprends pas", je demande.

"C'est  pour  ça  que  la  télé  et  le  lecteur  DVD  sont  ici",  dit  Liam  en  me prenant  la  boîte.  J'ai  trouvé  étrange  qu'Alex  et  Liam  aient  apporté  la télévision et le lecteur DVD ici hier soir, mais j'ai supposé que c'était pour regarder un film aujourd'hui. Liam met le DVD et le démarre, et je sens les yeux  de  tous  les  gars  sur  moi  lorsque  la  vidéo  de  ma  sœur  commence  à défiler.  Il  est  clair  qu'elle  a  été  prise  récemment,  et  lorsque  Phoebe commence à parler, les larmes me montent aux yeux. "Salut, Annie ! Tu me manques tellement, tellement, tellement, un million de  fois  tellement  !  En  fait,  j'ai  dormi  dans  ton  lit  depuis  que  tu  es  partie, mais  maintenant,  il  ne  sent  plus  ton  odeur."  Elle  fait  une  pause  pour retrouver sa voix, et j'essuie quelques larmes. Phoebe a coupé ses cheveux un peu plus courts. Ils tombent maintenant sur le haut de ses épaules, et elle a quelques lamelles de sapin de Noël coupées sur le côté. Le petit salon de mon  ancienne  maison  est  tout  décoré  pour  Noël  avec  tout  ce  que  j'aimais sortir chaque année. "Bref, nous avons reçu une lettre et un truc d'adresse de retour pour faire ce DVD afin que tu puisses le voir. Bethany m'a dit dans ses textos que tu as reçu un grand loup comme familier et que tu es super heureuse. J'aimerais pouvoir te voir pour savoir si c'est vrai... mais... mais je sais que tu aimes les animaux, donc tu dois être heureux. J'ai un cadeau que j'ai fait pour toi, et je vais le garder jusqu'à ce que je te voie bientôt. Ce sera bientôt, n'est-ce pas ?"

"Oui",  je  lui  réponds  alors  qu'elle  fixe  l'écran,  et  ma  voix  se  brise.  Des larmes coulent ouvertement sur mes joues tandis que Phoebe pleure et que Grand-mère Pops entre dans l'écran en l'entourant d'un bras. "Ne sois pas bête, tu sais que tes sœurs ne te laisseraient jamais. Anastasia sera bientôt de retour, et Bethany aussi, tu verras. Maintenant, dis au revoir pour l'instant et souhaite un joyeux Noël à Anastasia", suggère Grand-mère Pops, et Phoebe hoche la tête, se soulevant de l'épaule de Grand-mère Pops. "Bye-bye, soeurette. Tu me manques vraiment et je t'aime, et joyeux Noël. J'ai hâte de te faire le plus gros câlin du monde !" Phoebe crie la dernière partie, et je ris à travers mes larmes.

"Au revoir, ma chérie. Je suis tellement fière de toi et je t'aime", dit Grand-mère Pops à la caméra, en se rapprochant un peu trop. La vidéo se coupe alors qu'ils se saluent, et Mason m'entoure d'un bras tandis que je me calme et essuie mes yeux.

"Je  ne  sais  pas  comment  vous  avez  fait,  mais  c'est  le  meilleur  cadeau  de Noël que j'ai jamais eu", avoue-je, et ils me sourient tous. "Ce n'était pas facile, mais nous avons nos méthodes. Nous avons envoyé une  lettre  à  Bethany,  mais  connaissant  le  courrier  universitaire,  elle  aurait pu se perdre", explique Liam.

"On  ne  sait  jamais,  elle  pourrait  aussi  nous  envoyer  un  DVD",  propose Mason.

"Peut-être", je dis avec un grand sourire, puis je me souviens qu'ils n'ont pas ouvert  leurs  cadeaux.  "J'ai  l'impression  que  mes  cadeaux  sont  terribles maintenant, mais vous devriez les avoir."

"Je  suis  sûr  qu'ils  ne  sont  pas  terribles,  et  même  si  ce  ne  sont  que  des chaussettes,  je  serai  reconnaissant  pendant  que  tu  prépares  le  dîner",  dit Liam en lui passant, ainsi qu'à Mason, leurs cadeaux emballés en vert. "D'accord", ajoute Alex alors que je lui passe son cadeau. Ils les ouvrent en même  temps,  et  j'attends  pendant  qu'ils  regardent  les  porte-clés  qu'ils  ont. Alex  a  un  serpent  en  bois  avec  de  petites  pierres  précieuses  sur  la  queue, Mason a un aigle en argent et Liam a un renard en or. "J'ai vu qu'aucun de vous n'a de porte-clés pour ses clés. Je sais que ce n'est pas grand-chose, mais..."

"J'adore ça, merci", m'interrompt Alex.

"Pareil pour moi", ajoute Mason en se penchant vers moi et en déposant un petit baiser sur ma joue. J'ai l'impression que ma joue brûle et je lui fais un signe  de  tête  tremblant.  Liam  me  sourit  en  me  tendant  la  main  et  me  tire dans  ses  bras,  les  enveloppant  étroitement  autour  de  moi  tandis  qu'il  me murmure à l'oreille.

"Merci, c'est parfait, et je le garderai pour toujours." L'éternité  semble  être  un  long  moment...  et  d'une  certaine  manière,  c'est aussi le mot parfait pour ce Noël.
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CHAPITRE 31

C'est toujours le passé qui fait le plus mal.

Ce n'était pas une dispute, vu qui tu es", dit une voix familière alors que je cligne des yeux pour découvrir une pièce violette remplie de verre brisé et de  fumée  qui  s'écoule  dans  la  pièce  à  chaque  respiration.  Je  ne  peux  pas voir les personnes qui se disputent, juste leurs silhouettes et leurs voix. Je m'approche pour voir la femme en robe violette. Elle se détourne de moi, je ne  peux  voir  que  ses  cheveux  blonds  et  sa  silhouette  mince.  "Le  fait  que vous osiez venir ici et mendier est pathétique. Sortez."

"Donnez-la  moi,  s'il  vous  plaît."  Je  connais  cette  voix.  Je  cours  en  avant, toussant  sur  la  fumée,  et  juste  au  moment  où  les  bords  de  ma  vision deviennent  noirs,  je  vois  Alex  à  genoux  devant  la  femme,  l'air  brisé  alors qu'il prononce un dernier mot. "S'il te plaît."

JE TOUSSE plusieurs fois en me réveillant, et c'est seulement à ce moment-là que  je  réalise  que  la  fumée  n'était  pas  dans  mes  rêves,  mais  dans  ma chambre. Ma fenêtre est ouverte, et je cours vers elle, regardant dehors pour voir un grand feu au loin.

"Alex  !  Liam  !  Mason  !"  Je  crie,  me  précipitant  hors  de  ma  chambre  et enfilant un jean. Je mets mon sweat à capuche juste au moment où les gars sortent  de  leurs  chambres  et  se  précipitent  dans  les  escaliers,  voyant clairement le feu.

"Non, tu dois rester ici." Alex m'arrête dans les escaliers alors que j'essaie de descendre.

"Je  peux  aider,  je  suis  une  infirmière  en  formation,  et  si  quelqu'un  est brûlé..."

"Tu ne pars pas, Tassie ! " me crie-t-il, et je sursaute en reculant, sentant des larmes au coin de mon œil. On dirait qu'il regrette de m'avoir crié dessus, mais il ne dit rien en se retournant et en descendant les escaliers. Mason et Liam sont déjà dehors, et je regarde juste à temps pour voir Mason sauter sur  le  dos  de  Hex,  et  ils  s'envolent  dans  le  ciel.  Liam  court  et  saute  sur Silver à ses côtés, et qui sait où est Alex puisqu'il a disparu. Shadow passe la porte, et contre mon meilleur jugement - probablement plus intelligent -je me dirige vers Shadow.

"Voulez-vous m'emmener au feu ? Je pense que nous pouvons aider. Je ne pense  pas  que  nous  devrions  laisser  les  gars  nous  dire  quoi  faire  plus longtemps, pas dans ce cas ", je lui demande, et il répond en se penchant. Me  sentant  nerveuse,  je  grimpe  sur  Shadow,  m'agrippant  fermement  à  sa fourrure lorsqu'il se lève. Cela me rappelle le premier rêve bizarre que j'ai fait,  où  je  chevauchais  Shadow  comme  ça.  Shadow  sort  en  trombe  de  la porte et court à travers les arbres. Je souris presque de la joie de chevaucher Shadow comme ça, alors qu'il saute par-dessus les troncs, sans jamais me faire sentir que je vais tomber. Je garde la tête baissée alors que nous nous rapprochons de la partie principale de la ville, qui est à moitié en feu. Les gens crient et s'enfuient, c'est le chaos et mes yeux sont irrités par la fumée. L'ombre  s'arrête  près  d'un  bâtiment  au  moment  où  j'entends  le  cri  de quelqu'un, quelqu'un qui ressemble à une enfant. "Pouvez-vous  entendre  ça  ?  Peux-tu  la  trouver  ?"  Je  demande  à  Shadow, sachant  que  ses  sens  sont  meilleurs  que  les  miens.  Shadow  s'envole, esquivant  les  bâtiments  et  les  autres  personnes  jusqu'à  ce  qu'il  s'arrête devant  une  maison  en  plein  centre  de  la  ville,  à  côté  de  la  bibliothèque. J'entends l'enfant crier à l'aide une fois de plus, et je descends de Shadow. "Je vais entrer. Reste ici, d'accord ?"

Shadow  pleure,  mais  je  l'ignore,  je  cours  par  la  porte  ouverte  et  dans  un salon à moitié en feu. Je me dirige vers les escaliers, mettant ma main sur ma bouche en me baissant. Je rampe dans les escaliers, fouille le palier et repère  une  porte  avec  un  signe  d'enfant  dessus.  Je  rampe,  en  évitant l'épaisse  fumée  au-dessus  de  moi,  et  je  pousse  la  porte.  J'aperçois  des jambes  de  l'autre  côté  de  la  pièce  lorsque  je  ferme  la  porte,  et  la  lumière s'allume. Ce n'est pas du tout une chambre d'enfant, c'est un balcon, et je ne suis pas seul.

Un grand loup blanc, de la taille de Shadow big, se tient à l'autre bout du balcon. Comme si le monde ralentissait, Bethany contourne le loup blanc et me sourit.

Elle ne ressemble pas à ma sœur dans son pantalon en cuir violet, un haut noir et une veste en cuir qui lui pend. Ma sœur a l'air froide et sans émotion en me regardant fixement.

"Bethany ?" Je demande, et elle acquiesce alors que les larmes me piquent les yeux.

"Voici Dawn, mon familier. Je me suis transformée le même jour que toi. C'est drôle", répond-elle, mais elle semble si peu émotive... si distante. "Drôle  ?"  Je  répète  alors  qu'elle  marche  droit  vers  moi.  "Ça  n'a  pas d'importance. Tu m'as manqué et..." Je hurle lorsqu'elle m'enfonce un objet petit mais pointu dans le cou, le maintient juste une seconde, puis le retire. Mes jambes se dérobent sous moi et je tombe sur le sol. Bethany se penche et écarte doucement mes cheveux de mes yeux. J'entends le bruit de deux loups qui se battent, grognent et claquent des dents au loin. Je suis sûre que, alors que le monde s'assombrit, j'entends Bethany me murmurer. "Je suis désolé."
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